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"Les musées d’Histoire, les centres de tortures, les sites et
monuments historiques, seront ouverts et dotés d’équipements

audiovisuels, en vue d’y mener davantage d’études par les
chercheurs et permettre à ces derniers de transmettre les

témoignages vivants des moudjahidine, invalides de la guerre de
Libération et ceux qui ont subi la torture sous l’occupation française,

pour l’écriture de l’histoire de la glorieuse Révolution." 

Tayeb Zitouni

Réalisation de la 1re extension du tramway de Constantine

Le ministère des Moudjahidine a réceptionné
dernièrement 160 heures de nouveaux enreg-
istrements de témoignages vivants de moudjahidine
sur la Révolution, de la part de l’Université de
Constantine, a affirmé, dimanche à Naâma, le
ministre des Moudjahidine, Tayeb Zitouni.
Ces enregistrements viennent s’ajouter à quelque
4.000 heures de témoignages vivants, recueillis par
le ministère des Moudjahidine, afin de “réunir le
maximum d’informations sur la Révolution, et ce qui
l’a précédé, par ceux-là même qui l’ont faite, et qui
apportent un éclairage sur ce qu’a dû endurer le peu-
ple algérien comme souffrances sous l’occupation
française”, a indiqué Zitouni au deuxième jour de sa
visite dans cette wilaya. Dix films-documentaires sur
l’Histoire de l’Algérie sous la présence coloniale
française, sur les différentes étapes de la Révolution
et sur les crimes contre l’humanité commis par le
colonialisme à l’encontre du peuple algérien, “seront
remis prochainement à la Télévision algérienne aux
fins d’ancrer l’histoire de la lutte du peuple algérien
dans la mémoire des générations montantes”, a
ajouté le ministre des Moudjahidine.

Le ministère des Moudjahidine entend aussi ouvrir
au public, notamment la population scolarisée, de
nouveaux espaces, dotés de supports audiovisuels,
ainsi que des expositions régionales permanentes à
Constantine, Oran et Ouargla, sur la mémoire
nationale de 1830 à 1962, en plus de” l’organisation
de concours dans les crèches sur l’emblème
national et des morceaux de l’hymne national et de
la confection de documentaires sur les moudjahidine
le sacrifice des différentes wilayas du pays”, a fait
savoir le ministre, dans un point de presse.
Parmi les autres projets du ministère devant voir le
jour prochainement, la tenue “d’un séminaire inter-
national à Alger sur les crimes authentifiés de tor-
tures pratiquées par le colonialisme, deux produc-
tions cinématographiques sur le colonel Lotfi et
Larbi Ben M’hidi (en phase de finalisation), en plus
de 150 nouvelles publications d’histoires, en langues
arabe, française et anglaise, à éditer dans le cadre du
60e anniversaire du déclenchement de la Révolution
et à être distribuées aux étudiants universitaires et
élèves des établissements scolaires”, a encore
annoncé Tayeb Zitouni.

Les travaux de réalisation de la première extension
du tracé du tramway, entre la cité Zouaghi et Ali-
Mendjeli seront lancés en juillet 2015, a annoncé la
représentation locale de l’Entreprise du métro
d’Alger (EMA).
Cette ligne vers la nouvelle ville, dont les travaux ont
été confiés à un groupement constitué d’une société
algérienne et de deux entreprises étrangères,
“prévoit également une bretelle vers l’aéroport inter-
national Mohamed-Boudiaf”, a affirmé la même
représentation à l'APS, précisant que le chantier est
déjà "sur le point d’être installé pour une durée de
travaux de 35 mois".
Le lancement de ce projet d’extension, prévu initiale-
ment pour la fin de l’année dernière, a été "retardé
pour des questions liées à la complexité des procé-
dures administratives nécessaires pour ce type de
projet", a également fait savoir la représentation
locale de l'EMA, ajoutant que les travaux sont
estimés à 34 milliards de dinars.
S’étirant sur 10 km, en plus des 2,7 km de la bretelle,
cette future ligné cité Zouaghi-Ali-Mendjeli
“desservira l’aéroport Mohamed-Boudiaf”, a encore
indiqué la même représentation à l'APS, rappelant
que l’étude technique de ce projet a été réalisée par

un bureau d’études espagnol. Transitant aussi par
l’université Constantine-3, cette future extension de
la ligne du tramway améliorera notablement les con-
ditions de déplacement des habitants d’Ali-Mendjeli
et des dizaines de milliers d’étudiants. Le premier
tracé du tramway relie depuis juillet 2013, le premier
tracé du tramway relie le stade Benabdelmalek-
Ramdane, au centre-ville à la cité Zouaghi sur un
linéaire de plus de 8 km.

Les délais de réalisation de la grande mosquée
Abdelhamid-Ibn-Badis d’Oran sont respectés, a affir-
mé, jeudi à Oran, le ministre des Affaires religieuses
et Wakfs, Mohamed Aïssa.
Les délais fixés avec l’entreprise chargée de la réali-
sation "sont scrupuleusement respectés", a indiqué
le ministre, en marge de sa visite d’inspection du
chantier de la grande mosquée d’Oran, qui sera
inauguré le 16 avril prochain à l'occasion de la
célébration de Youm El Ilm.
"Nous avons constaté auparavant que les travaux
avaient été achevés, comme convenu, aux mois de
décembre puis de janvier, ce qui est rassurant", a

déclaré à la presse Mohamed Aïssa, avant d'ajouter
que les travaux de réalisation de la mosquée vont à
un rythme "satisfaisant". Exprimant son souhait
d'entendre l'adhan fuser de cet édifice le 16 avril
prochain, le ministre a affirmé que l'inauguration de
la grande mosquée d'Oran verra l’organisation
d’une cérémonie festive populaire, surtout qu’elle
coïncidera avec le lancement de la manifestation
"Constantine, capitale de la culture arabe".
La cérémonie d'inauguration comportera un
programme scientifique et religieux qui prévoit des
conférences internationales et la récitation du Saint
Coran.

Les délais de réalisation de la mosquée Abdelhamid-Ibn-Badis d’Oran respectés 

L’université de Constantine remet 160 heures de témoignages de moudjahidine
Un "vagabond" dévoile ce
qu'il transporte dans son

sac depuis... 10 ans
"Je suis un vagabond qui voyage
dans des trains de marchandises et
fait de l'auto-stop dans tous les
États-Unis, depuis plus de 10 ans.
Voici tous les objets que je trans-
porte dans mon sac". C'est par ces
mots qu'un internaute a présenté
une série de photos sur le site com-
munautaire Reddit, y devenant l'un
des sujets les plus commentés
dimanche 15 février. Et ce
vagabond de nous dévoiler en
détails le contenu de son sac à dos,
où seul l'indispensable est con-
servé. Couteau suisse, briquet, kit
de premiers secours, produits de
t o i l e t t e s . . .
A noter que ce vagabond, parfois
insulté ou moqué dans les com-
mentaires, prend la peine de répon-
dre à beaucoup d'internautes,
curieux de son mode de vie
atypique. Pour l'un d'eux, il livre
une définition de sa personne : "Un
voyageur inoffensif et sympathique
qui aime avoir des conversations
amicales avec des gens qu'il ne
connaît pas". Malgré tout, il
explique que beaucoup de person-
nes qu'il rencontre ont des
"préjugés" sur sa façon de vivre au
quotidien.

Une chienne fugue pour
retrouver sa maîtresse

hospitalisée
Ses propriétaires ignorent com-
ment elle a trouvé le chemin. Une
chienne a fugué de chez elle pour
aller retrouver sa maîtresse hospi-
talisée pour un cancer, rapporte
CNN, jeudi 12 février. Ce remake de
Lassie, chien fidèle s'est déroulé
près d'Iowa City, dans l'Iowa
(Etats-Unis). Ce schnauzer nai n,
prénommé Sissy, s'est enfui de son
domicile et a retrouvé le chemin du
Mercy Medical Center, situé à une
quinzaine de pâtés de maison,
relate la chaîne américaine. Une
fois arrivée à destination, l'animal a
franchi les portes automatiques de
l'hôpital et a tout juste hésité
devant l'ascenseur à prendre pour
monter voir sa maîtresse, Nancy
Franck. "Je ne sais pas comment
elle s'est débrouillée pour se
retrouver ici par elle-même", s'est
exclamée sa maîtresse. Selon la
famille de la malade, Sissy n'a
jamais été conduite à l'hôpital pour
rendre visite à sa maîtresse. Mais
Nancy Franck travaille juste à côté
et le chien avait déjà fait le trajet en
voiture quand ses proches venaient
la chercher, précise CNN. 



PAR KAHINA HAMMOUDI 

Z oubida Benmouffok qui est
intervenue hier  sur la chaîne
III de la Radio nationale a
déclaré que cette situation est

due « à la période hivernale ». « Il y a
plusieurs effets qui ont généré des pertur-
bations dans la distribution du gasoil »,
déclare-t-elle. « Certaines routes ont été
coupées à cause des intempéries »,
souligne-t-elle. Selon la directrice de la
division raffinage de la Sonatrach, cette
situation est due « à la période hivernale
». « Il y a plusieurs effets qui ont généré
des perturbations dans la distribution du
gasoil», déclare-t-elle. « Certaines routes
ont été coupées à cause des intempéries »,
souligne-t-elle. Mme Benmouffok a nié
que l’Algérie soit parmi les plus grands
importateurs de produits raffinés. « C’est
inexact (…) le raffinage en Algérie est
loin de perdre vitesse», rétorque-t-elle, en
soulignant que l’Algérie dispose d’un parc
de raffinage conséquent qui a une place
importante. Les déclarations de la direc-
trice de la division raffinage à la Sonatrach
sont en réelles contradictions avec les pro-
pos de l’ancien P.-dg Abdelhamid
Zerguine qui avait annoncé en 2012  qu’«
en 2011, les importations du pays ont aug-
menté de 77 % à 2,3 millions de tonnes
pour deux milliards de dollars contre 1,3
million de tonnes en 2010. Cette année, le
groupe pétrolier public Sonatrach
importera 2,5 millions de tonnes de carbu-
rants dont deux millions de tonnes de
gasoil ». Les importations du gasoil sont
passé ainsi de 1,3 million de tonnes en
2011 à 2 millions de tonnes en 2012, soit
une augmentation de 700.000 tonnes. Le
ministre de l’Energie, Youcef Yousfi a

tenté à l’époque de minimiser cette aug-
mentation en déclarant que pour une tonne
de gasoil importée, Sonatrach exporte
l’équivalent de 3 tonnes de pétrole de brut,
ce qui fait que la différence à payer par
Sonatrach n’est pas très importante. Mais
la hausse des importations de carburant est
la conséquence de l’absence d’investisse-
ments dans le raffinage pétrolier depuis
des années. «La raffinerie de Skikda est
l’une des plus grandes raffineries du con-
tinent, la raffinerie d’Alger que l’on con-
sidère comme l’école des raffineurs, et la
raffinerie d’Arzew également, contribuent
énormément à la production », déclare
Mme Zoubida Benmouffok . La directrice
de la division raffinage à la Sonatrach a

révélé que « le programme de réhabilita-
tion de ces raffineries a coûté plus de 4.5
milliards de dollars à Sonatrach». Le
groupe pétrolier Sonatrach en Algérie
avait annoncé, en juillet passé, qu’il
cessera d’importer du gasoil à partir de
2015, grâce à la réhabilitation de ses raf-
fineries qui fonctionneront à plein régime
à partir de cette date. « Au premier semes-
tre 2014, nous n’avons importé que
300.000 tonnes de gasoil. D’ici à la fin de
l’année et à partir de 2015, les importa-
tions s’arrêteront avec le fonctionnement à
plein régime des raffineries de Skikda et
d’Arzew », a confié à l’APS une source au
sein du groupe pétrolier. En effet, une
baisse sensible des importations a été

observée au premier semestre 2014, en
dépit de la hausse de la demande nationale.
A la même période en 2012, Sonatrach
avait importé environ 2 millions de tonnes
de gasoil et 500 000 tonnes d’essence. Le
recours aux importations a été rendu
nécessaire afin de combler le déficit suite à
l’arrêt des raffineries
d’Alger, Skikda et Arzew, pour entretien et
rénovation. Pour Zoubida Benmouffok,
actuellement, l’Algérie «produit 8 à 9 mil-
lions de tonnes de gasoil et près de 4 mil-
lions de tonnes d’essence" et elle sera
«excédentaire en production  d’essence
d’ici fin 2016». a annoncé Zoubida
Benmouffok.  Cet exploit sera réalisé,
selon Mme Benmouffok, grâce à l’entrée
en activité de la raffinerie d’Alger qui
viendra renforcer celle d’Arzew et de
Skikda, remises en activité après leur réno-
vation. Avec la remise en marche de ces
deux raffineries, l’Algérie a, d'ores et déjà,
«réduit de 40 % la facture d’importation
du gasoil et de 50 % celle des essences», a
déclaré l’invitée de la Chaîne 3, qui pré-
cise qu’ « en 2013 les importations
d’essences étaient de 2,8 millions de
tonnes d’essence pour un coût de plus de 2
milliards de dollars pour régresser en
2014 à 1 million de tonnes ». Pour
Zoubida Benmouffok l’explosion de la
facture d’importation des produits raffinés,
s’explique à la fois par le « boom
économique » qui a touché tous les
secteurs d’activité, l’augmentation du parc
automobile national qui a progressé d’une
manière remarquable au cours de ces 5
dernières années et par la mise à l’arrêt des
raffineries nationales pour les besoins de
réhabilitation.

K. H.
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DALILA BOUDJEMAA À PROPOS DU GAZ DE SCHISTE 

“Pas de danger sur l’environnement”
PAR KAMAL HAMED

L a ministre de l’Aménagement du
territoire et de l’Environnement et
de l’Aménagement du territoire,
Dalila Boudjemaa, a une fois de

plus écarté tout danger sur l’environ-
nement que pourrait induire l’exploitation
du gaz de schiste. « Je dis une fois encore
qu’il n’y a aucun danger sur l’environ-
nement car  toutes les précautions ont été
prises par le gouvernement ». La
représentante du gouvernement, qui s’ex-
primait hier au forum du journal El
Moudjahid, a en outre indiqué que « la
dimension de l’environnement a été au
cœur de la décision du gouvernement »
précisant « qu’il n’y a pas d’impact sur
l’environnement ».   L’exploitation du gaz
de schiste a provoqué, pourrappel, une
action de protestation des habitants d’In-
Salah, qui manifestent depuis des
semaines maintenant. En vérité le gou-
vernement est encore au stade de l’explo-
ration et n’est pas encore passé au stade de
l’exploitation. Le forage des puits entre-
pris par l’entreprise Sonatrach sert
surtout, comme cela a été expliqué par
tous les responsables du gouvernement, le
président de la République en tête, à
évaluer les potentialités du pays en

matière de gaz de schiste. Dalila
Boudjemaa a invoqué les études d’impact
réalisées par les Algériens pour justifier la
décision des autorités algériennes. Elle a
estimé que toutes les études ont montré
qu’il n’y a aucun risque sur l’environ-
nement. « S’il  y avait réellement un prob-
lème  écologique, ces pays ne se seraient
pas lancés dans l’exploitation de cette
ressource » a-t-elle indiqué en faisant
référence aux pays  qui exploitent d’ores
et  déjà le gaz de schiste. Si la question du
gaz de schiste  s’est taillée la part du lion
lors de ce forum, d’autres questions
inhérentes à la politique environnemen-
tale du gouvernement ont été aussi évo-
qués. « Des avancées ont été réalisées en
matière de politique de l’environnement »
a souligné Dalila Boudjemaa en ajoutant
que  « l’aspect financier a baissé de 1 mil-
liard  de dollars en quatre années, soit un
gain  de 250 millions de dollars par an ».
Toujours sur l’aspect financier l’invitée
du journal El Moudjahid a aussi indiqué
que  l’Algérie a pu, grâce à la politique de
recyclage, économiser 300 millions de
dollars par an. Le pays traite annuellement
13,5 millions de tonnes de déchets. Mais
la  « récupération » reste relativement
faible a admis la ministre. Ainsi en 2014
seulement 17 % des 13,5 millions  de

tonnes de déchets ont été recyclés. « C’est
insuffisant », dira Dalila Boudjemaa alors
qu’e 2015 ce seuil sera porté à 25 %.
L’ambition du pays est de pouvoir recy-
cler à l’horizon 2016 entre 40 et 50 % de
déchets. Elle dira que « nous travaillons
justement pour promouvoir les filières de
la récupération ». La ministre a aussi évo-
qué le problème de la collecte des déchets
ménagers à Alger et les problèmes de
transport que rencontre l’entreprise
Net Com malgré les énormes moyens
dont elle dispose. Elle a annoncé l’exis-
tence d’un projet de transport ferroviaire

des déchets. Sur la problématique récur-
rente du sachet en plastique, elle a recon-
nu la difficulté de se débarrasser de ce
moyen. « Il y a 6.000 entreprises et 9.000
emplois créés grâce notamment à l’Ansej.
On ne peut pas casser cet outil » a-t-elle
expliqué en prônant une politique gradu-
elle de substitution du sachet plastique. «
On va bientôt introduire auprès du secré-
tariat général du gouvernement un texte
de loi à cet effet », dira la ministre qui a
admis que le papier n’est pas le meilleur
palliatif car son importation coûte cher.

K. H.

Plusieurs raisons à une pénurie bien réelle.

RUPTURE DE STOCK DE CARBURANT 

Les raisons de la “pénurie”
Alors que différents médias ont relevé la pénurie de carburant qui touche diverses régions du pays depuis plusieurs jours, la

directrice de la division raffinage à la Sonatrach, Zoubida Benmouffok, a nié catégoriquement  cette pénurie : “Les produits sont
disponibles et (…) il n’y a aucune pénurie”. Mais elle se contredit en même temps en soulignant toutefois que cette crise

“n’est nullement liée ni à la production ni à l’importation”.

ENTRETIEN ENTRE YOUSFI ET LE VICE-MINISTRE QATARI DES AE

La coopération énergétique au menu 
Le ministre de l'Energie, Youcef Yousfi, et le vice-ministre qatari des Affaires étran-
gères chargé de la coopération internationale, Cheikh Mohamed Ben
Abderrahmane Ben Jassem Al-Thani, se sont entretenus, hier à Alger, de la coopé-
ration dans le domaine de l'énergie.  Lors d'une audience tenue au siège du minis-
tère de l'Energie, les deux  ministres ont discuté du renforcement des relations de
coopération entre l'Algérie  et le Qatar dans le domaine de l'énergie dont notam-
ment les filières de la  pétrochimie et du transport du gaz, indique un communiqué
du ministère.  Il s'agit essentiellement des projets de la production de l'ammoniac
et des engrais phosphatés ainsi que des projets de transport du GNL. Le vice-
ministre qatari a, ainsi, exprimé sa satisfaction quant aux "discussions fructueu-
ses" qui ont permis aux deux parties d'examiner  ces projets. Par ailleurs, ils ont
également évoqué l'évolution de la situation du  marché pétrolier international qui
se caractérise, depuis juin dernier, d'une  forte chute des prix pétroliers.       R. E .
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PAR LAKHDARI BRAHIM 

L a Cnep-banque a accordé des crédits
d'un montant global de 181 milliards
DA (mds DA) en 2014, en hausse de
48,3 % comparativement  au volume

des prêts attribués en 2013, indique-t-elle dans
son bilan annuel.Par catégorie des bénéfici-
aires de ces crédits, ce sont les entreprises  qui
viennent en tête avec un montant de 115 mds
DA de crédits, suivies  des particuliers pour
plus de 50 mds DA et des promoteurs immo-
biliers privés avec 16 mds DA. Concernant les
crédits de 115 mds DA octroyés aux investis-
seurs dont les PME-PMI, ils sont destinés
essentiellement au financement  des projets de

création, d’acquisition, d’extension et/ou de
renforcement des moyens de réalisation (ter-
rain, infrastructures et équipements des entre-
prises  de production de matériaux de con-
struction, les entreprises de réalisation inter-
venant  dans le domaine du bâtiment et les
entreprises des secteurs de l’énergie, de l’eau,
de la pétrochimie ou de l’aluminerie...),
explique la Cnep-banque.  Le financement de
ces projets d’investissement peut aller jusqu’à
70 %  du coût global du projet, alors que les
crédits à moyen terme sont accordés  sur une
durée oscillant entre 2 et 7 ans assortis d'un
taux d’intérêt  de 5,25 %. Les crédits à long
terme s’étalent, quant à eux, sur une durée
allant  entre 7 et 12 ans pour un taux d’intérêt

de 5,75 %. Pour les crédits accordés aux parti-
culiers, ils ont atteint 25.915  prêts correspon-
dant à une somme de 50,1 mds DA en 2014
contre 46,2  mds DA en 2013, soit une hausse
de près de 9 %. Ils sont ventilés entre des prêts
pour l'accession au logement, la construction
ainsi que la cession de biens entre partic-
uliers.Pour la catégorie des crédits fournis aux
promoteurs immobiliers privés,  ils ont atteint
16 mds DA en 2014.  Le concours financier de
la Cnep-Banque intervient à hauteur de 80 %
du  coût global du projet immobilier, mais
peut aller jusqu'à hauteur de 90 %, tandis que
le taux débiteur est de 5,75 %.  

L. B. 

PAR INES AMROUDE 

S elon des participants à une con-
férence-débat sur la normalisation  et
ses retombées sur la croissance
économique, le retour à l’octroi des

licences  d’importation et d’exportation "ne
suffit pas à lui seul" à réduire la facture  d'im-
portation et "risque même de créer des anom-
alies en matière d’approvisionnement  du
marché". Le ministre du Commerce, Amara
Benyounès, avait annoncé en septembre
dernier la révision de la loi sur les opérations
d’importation et l’exportation  laquelle va
réintroduire les licences d’importation et d’ex-
portation, après  leur suspension dans le sil-
lage de la libéralisation de l’économie et du
commerce  en Algérie.  La mesure vise à
réguler les opérations de commerce extérieur,
et en  particulier à réduire la facture des
importations. 
Mais, selon Ali Harbi, consultant et membre
du Cercle de réflexion  et d’action autour de

l’entreprise (Care), cette disposition ne suffira
pas  pour réguler les opérations du commerce
extérieur. 
"Il faudrait mettre, outre les barrières admin-
istratives à l’importation,  des barrières nor-
matives, ce qui va garantir une conformité et
une meilleure  qualité des produits importés"
a-t-il dit. 
De plus, explique M. Harbi, le recours aux
licences d’importation "risque  par erreur de
créer des pénuries de certains produits du fait
qu’il n’y ait  aucune licence octroyée pour les
importer, ce qui constituera un danger  pour
l’économie nationale". L’expert propose
d’inciter les entreprises à adopter  un système
normatif en leurs seins. 
"Nous ne pouvons pas avancer dans la nor-
malisation si un projet national  impliquant
pouvoirs publics, entreprises et consomma-
teurs n’est pas établi",  insiste encore M.
Harbi qui regrette aussi la non application
intégrale des  textes de loi dans ce domaine. 
Dans ce cadre, la directrice générale de
l’Institut national de normalisation  (Ianor),
Mme Ratiba Chibani, a indiqué que cet organ-
isme vise à attirer le  maximum d’entreprises
et d’organisations pour les convaincre de l'im-
portance  de la normalisation. 
Toutefois, une implication de toutes les parties
prenantes et même  du consommateur est
nécessaire pour développer la normalisation
en Algérie  ajoute-t-elle, appelant les associa-
tions et organisations professionnelles à  sen-
sibiliser les entreprises dans le cadre de la

démarche normative. Interrogée par la presse
sur le rôle que pouvait jouer la normalisation
dans la régulation du marché notamment à
l’importation, Mme Chibani a estimé  que "le
contrôle du marché est du ressort du ministère
du Commerce qui travaille avec les normes
nationales (adoptées par l’Ianor)". 
En outre, la normalisation facilite aux entre-

prises nationales l’accès  aux marchés interna-
tionaux, selon la DG de l'Ianor. 
Pour sa part, Ali Kerkouk, consultant interna-
tional et ancien DG de  l’Ianor, pense que le
développement de la normalisation en Algérie
est freiné  surtout par une législation qui
"manque de clarté".

I. A. 

RETOUR DES LICENCES D’IMPORTATION

Un système de normalisation nécessaire
pour réguler le marché  

La réintroduction des licences d’importation, annoncée récemment, doit être accompagnée par un système national rigoureux et
viable de normalisation des produits afin d’éviter des situations de "dérégulation" du marché national, ont estimé, hier, à Alger des

experts et des opérateurs économiques. 

DURANT L’ANNÉE ÉCOULÉE 

181 milliards DA de crédit 
accordés par la Cnep-banque 

INDUSTRIALISATION DU BÂTIMENT

Vers la relance de la Sonatiba de Constantine 

RECYCLAGE DU PAPIER

Création prochaine
d'une société

algéro-espagnole 
Un pacte d'actionnaires sera finalisé, en

mars prochain, entre deux groupes publics
algériens et une entreprise espagnole pour
la création d'une joint-venture spécialisée
dans la récupération du papier en Algérie, a
indiqué, hier, à le P.-dg de Tonic industrie,
Mustapha Merzouk.
Les deux entreprises publiques, Tonic
industrie et le Groupe industriel du papier
et de la cellulose (Gipec), se réuniront, le
mois prochain, avec l'entreprise espagnole
Saica papers pour finaliser ce partenariat,
selon le même responsable.
Il s'agira de la création d'une société mixte
qui sera détenue à hauteur de 51 % par la
partie algérienne (25,5 % pour chacune des
deux entreprises nationales)  et de 49 % par
la partie espagnole. Ce projet, dont le coût
d'investissement est de 60 millions DA,
sera installé dans l'un des sites de Tonic
industrie situé à Oran et dont les centres
de récupération de papier vont approvision-
ner, dans une première étape, cette usine
mixte avant de s'étendre à d'autres centres
de récupérations. Selon les prévisions, la
joint-venture devra permettre de passer
d'un niveau de récupération de 100.000 ton-
nes actuellement à près de 200.000 tonnes
en 2016-2017 avant de doubler encore à
450.000 tonnes à l'horizon 2022. A travers
ce partenariat, il s'agira non seulement de
développer l'activité de récupération mais
aussi de réduire la facture des importations
du papier estimée à 650 millions de dollars
annuellement pour une quantité de 600.000
tonnes/an (tous types de papiers confon-
dus). Outre l'activité de récupération, cette
future société mixte compte aussi mener
des opérations de sensibilisation auprès
des imprimeurs, des maisons d'éditions, de
la presse, des administrations et des ména-
ges afin d'inculquer la culture du recyclage
de papier.
Par ailleurs, le Conseil des participations de
l'Etat (CPE) examinera prochainement un
dossier relatif au développement de Tonic
industrie, et ce, à la demande du Premier
ministre, Abdelmalek Sellal. Relevant de la
SGP-Gephac (chimie et pharmacie), la
société Tonic industrie, qui emploie 2.700
travailleurs, a été créée par l'Etat en 2011
suite à sa reprise de l'entreprise privée
Tonic emballage, tombée en faillite en 2008,
et ce, afin de préserver l'emploi et l'outil de
production, rappelle-t-on. Tonic industrie
active dans la fabrication de papier et de
carton, la récupération et transformation du
vieux papier, la fabrication d'emballages
en papiers et cartons ainsi que l'impression
et arts graphiques.

I. A. 

PAR RAYAN NASSIM 

L’ ancienne usine de bâtiment de
l’ex-Sonatiba de Constantine fait
l’objet d’un "check-up" devant
déterminer les actions à  mener

pour relancer cette entreprise qui maîtrisait
dès les années 70 les  procédés du logement
industriel,a indiqué lundi à Constantine le
ministre de  l’Habitat, de l’Urbanisme et de
la Ville, Abdelmadjid Tebboune. Le ministre
a affirmé, dans une déclaration à l’APS à l’is-
sue d’une  visite de deux  jours à
Constantine, que cette usine de l’ex-Sonatiba
sera "ressuscitée" dans le cadre du processus
d’industrialisation du bâtiment que son
département s’attèle à concrétiser. Faisant
part d’un projet de mise en place en Algérie,
en partenariat  avec des Français spécialisés
dans le domaine de l’industrialisation du
bâtiment,  d’une usine de construction de
bâtiment industriel, Tebboune a indiqué que

des unités similaires sont également prévues
à Annaba et à Oran, ce qui va permettre,
selon lui, de porter les capacités de construc-
tion à 65.000 logements/an.  Le ministre a
souligné que ce procédé industriel, qui n’est
pas nouveau  pour l’Algérie, permettrait de
réceptionner "normalement" et "sans pres-
sion"  les programmes d’habitat. Il a égale-
ment estimé que les méthodes de construc-
tion "traditionnelles" disparaitront au fur et à
mesure de l’intégration de ce processus.
L’objectif est "d’arriver (à) à construire 300
logements par mois",  a encore ajouté le min-
istre, soulignant que l’Algérie vaincra
"définitivement" la crise du logement
lorsqu’elle arrivera à réceptionner les pro-
gramme de logement  au bout de 16 mois et
moins. Il a rappelé que les cadres maîtrisant
ce processus d’industrialisation  sont "tou-
jours là et peuvent apporter toute leur
expérience pour relancer cette  expérience". 

Au cours de sa visite dans la wilaya de
Constantine, Tebboune a eu  à inspecter
plusieurs projets d’habitat ainsi que dif-
férents chantiers de construction  et de réha-
bilitation d’infrastructures culturelles dans le
cadre de la manifestation  Constantine capi-
tale 2015 de la culture arabe. 
Le ministre est également intervenu pour
trouver une solution rapide  au problème des
502 familles bénéficiaires de logements soci-
aux participatifs (LSP) et qui attendent
depuis près de 15 ans la livraison de leurs
appartements. Les représentants de ces
souscripteurs qui avaient interpelé le min-
istre  lors de son inspection du projet de réal-
isation, à Massinissa, de 620 logements  pro-
motionnels publics, ont été reçus, dimanche
soir par le directeur général  du logement, qui
a pris acte de tous les détails du litige, a-t-on
noté.

R. N.

Le retour à la licence d’importation doit s’accompagner d’autres mesures. 



PAR RAYAN NASSIM 

UU ne enveloppe de 320 millions de dinars
a été allouée pour la rénovation et la
requalification du Centre de traite-

ment des cancéreux Pierre-et-Marie-Curie
d’Alger (CPMC), a annoncé, hier,
Abdelmalek Boudiaf, ministre de la Santé, de
la Population et de la Réforme hospitalière
lors d'une  visite de travail.  Boudiaf, qui s'est
enquis auprès du personnel soignant et
administratif des conditions de prise en
charge des cancéreux et des patients, a
indiqué « que 150 millions de dinars ont
dégagés pour réhabiliter les services du
CPMC,  alors que 120 millions et 50 millions
de dinars ont été dégagés pour respective-
ment réhabiliter les anciens blocs opératoires
et réaliser deux nouveaux dédiés à  la greffe
hépatique ».  D’un autre côté, le CPMC a
bénéficié de 500 millions de dinars pour l’ac-
quisition d'équipements neufs ainsi que 150
millions de dinars pour l’achat d’un accéléra-
teur, qui sera livré en septembre prochain. Par
ailleurs, le ministre a indiqué que d’ici « à la
fin de l’année 2015,  le CPMC, implanté au
sein du CHU Mustapha-Pacha, disposera de
4 machines, trois accélérateurs et d’un au
cobalt ».  Boudiaf a ajouté que le CPMC a

bénéficié d’un « équipement de chirurgie du
sein pour 140 millions  DA afin d'éviter l’ab-
lation de cet organe pour  les jeunes filles ».
En matière d’effectifs, l’établissement «
recevra en juin prochain 10  agents manipu-
lateurs, actuellement en formation », indique
un document de l'établissement selon lequel «
les malades qui doivent faire des séances de
chimiothérapie sont exemptés de la nécessité
de prendre des rendez-vous ».
Quant à la radiothérapie, le rendez-vous a été
ramené de 1 à  2 mois pour l’ensemble des
organes contre 5 et 12 mois auparavant.
Selon le ministre, il reste le problème pour les
rendez-vous de radiothérapie pour le sein,
soulignant que cette situation peut être réglée
« en procédant  à la répartition et à l’orien-
tation de ces malades sur les autres centres
en  fonction de leurs lieux de résidence  ». Le
ministre de la Santé, qui a d'autre part visité
l’établissement hospitalier spécialisé dédié
aux grands brûlés, implanté à l'avenue
Pasteur d'Alger, a annoncé que cette structure
sanitaire va « bénéficier d'une enveloppe de
2,4 millions  DA pour la réhabilitation de son
laboratoire, en attendant la construction
d’un nouveau centre à Alger ».  
La dernière étape de la visite a conduit le

ministre à l’hôpital Djilali-Belkhenchir et à la
clinique Arezki-Kehal à El Biar où il a reçu
des explications sur le nouveau concept de
l’hospitalisation à domicile. « Il faut un
ancrage juridique sur cette activité pour
qu’elle ne nous  échappe pas », a estimé
Boudiaf, qui a encouragé la formation des
médecins  et des paramédicaux.  « On est
aussi en train d’étudier le dossier de la
médecine dans le  Sud », a jouté le ministre,
selon lequel une rencontre nationale sur la
cardiologie  est actuellement en cours de pré-
paration, pour notamment arrêter une poli-
tique nationale dans ce domaine. Le ministre
de la Santé est revenu par ailleurs sur l'im-
périeuse nécessité de « l'amélioration de la
qualité des soins, y compris aux urgences »
où 510 nouveaux lits ont été mis en place
pour la réanimation. En outre, des centres
d’oncologie seront ouverts cette année dans
de nombreuses villes comme Laghouat et
Tizi-Ouzou alors que des études sont en cours
pour Béjaïa et d’autres villes, selon le min-
istre. Lors d’un point de presse, Boudiaf est
revenu sur la pathologie de la grippe saison-
nière, rappelant que « ce n’est pas une grippe
porcine ».

R. N.

PAR FAYÇAL ABDELGHANI

AA moins de 12 jours de l’élection des
membres du secrétariat national de
l’UGTA, une bataille serrée oppose

les anciens à quelques autres membres qui
aspirent à ces postes.
Après le 12e congrès, qui a plébiscité
Abdelmadjid Sidi Saïd au poste de secré-
taire général, la commission exécutive
nationale va devoir plancher sur les mem-
bres à élire au secrétariat national dont on dit
que ce sera à la fin de ce mois. Mais au sein
de l’instance syndicale, une guerre en
coulisses est en train de faire rage pour l’ob-
tention de la liste des 12 membres du bureau
du secrétariat national. La CEN, qui devait
ainsi se réunir le 25 de ce mois, a reporté son
assemblée jusqu’au 26 ou 27 du même mois.
La raison fait que chaque région doive

choisir ses élus alors que du côté de la cen-
trale, une source assure que « les change-
ments ne seront pas notables » et tout porte
à croire que les membres sortants seront
reconduits à leurs postes. Cela dit et malgré
les assurances du consensus qui a été établi,
rien ne garantit que l’élection ne se
déroulera pas sur fond de tension. A en
croire certains délégués de l’Est et du Sud,
la bataille sera serrée. 
On affirme que pour la région Est, il y aurait
déjà 12 postulants pour 4 postes à pourvoir
alors que la région Sud a fait émerger 4 pos-
tulants pour élire 2 membres représentatifs.
Du côté Centre et Ouest, la même source
assure que le nombre de candidats serait de
3 chacune. Dans cette bataille, le plus
important est le choix des personnes qui ne
contestent pas la ligne du secrétaire général

et qui doivent également être proches du
programme voté par la centrale syndicale
lors du dernier congrès.

Les membres choisis devront également
bénéficier de l’appui de certaines fédéra-
tions qui sont dans la même longueur d’on-
des que Sidi Saïd. Or à ce propos, il faut
noter qu’un vent de contestation du puissant
syndicat des travailleurs du secteur
mécanique de Rouiba ont brandi la menace
de ne pas cautionner la même vision du SG
de la centrale syndicale. Ces derniers l’ac-
cusent d’avoir « trop manœuvré pour le
compte du pouvoir et de n’avoir pas su
soutenir avec fermeté certaines revendica-
tions du secteur ». 
Mais cette agitation, qui est courante au sein
de l’instance syndicale, n’est pas propre à
remettre en cause la démarche actuelle de la

direction syndicale qui est sortie victorieuse
du dernier congrès avec le soutien puissant
de la Fédération des métallurgistes qui
compte des milliers de travailleurs syn-
diqués et autres militants des unions de
wilayas. La question qui reste posée est celle
du sort de autres fédérations, dont celles des
banques et assurances, les télécoms et les
travaux publics qui ont appelé à « un
redressement de la situation du syndicat». 
Même si elles ne se font pas entendre, tout
porte à croire qu’elles attendent le moment
opportun comme celle d’une élection pour
jouer la carte frondeuse. Sans omettre que
les autres contestataires, qui comptent parmi
les opposants à l’actuel SG, demeurent tou-
jours le pied à l’étrier malgré leur exclusion
de l’instance.               

F. A.

PAR SADEK BELHOCINE

LL e Conseil national autonome des pro-
fesseurs de l'enseignement secondaire
et technique (Cnapest) n’a pas fait le

plein, hier, au mot d’ordre de grève auquel il
a appelé pour appuyer les revendications
socio-professionnelles soulevées par les
enseignants et non satisfaites par le min-
istère de l’Education nationale. 
La grève a été partiellement suivie à travers
le pays et diffère d’un établissement sec-
ondaire ou technique à l’autre dans une
même wilaya, selon les échos rapportés par
les correspondants de l’APS. Toutefois, le
Cnapest criera au succès de la grève en four-
nissant un taux « appréciable » d’en-
seignants qui ont répondu au mot d’ordre du
syndicat.Pour sa part le ministère de
l’Education nationale avancera le sien, bien
inférieur à celui du Cnapest, louant le sens
de la sagesse des « éducateurs » qui ont mis
en avant l’intérêt des élèves, notamment en
cette veille des examens de fin du 2e

trimestre.  Une bataille de chiffres qui sera 

« diversement » appréciée par les élèves et
leurs parents qui craignent les lourdes con-
séquences de cet arrêt de travail  à la fin de
l’année scolaire. Au sud du pays, notam-
ment à Ouargla, le mot d'ordre a été par-
tiellement suivi dans les établissements du
secondaire et technique. Plusieurs
enseignants ont ainsi débrayé dans les étab-
lissements du chef-lieu de wilaya de
Ouargla, à l’exemple des lycées Si-Chérif-
Ali-Mellah, M’barek-El-Mili ou El-
Khawarizmi. Dans ces lycées les élèves ont
soit rebroussé chemin, soit restés dans la
cour, pour attendre la séance suivante.
Certains enseignants ayant décidé d’assurer
leurs cours normalement. A Constantine, la
grève d'une journée renouvelable du
Cnapest a été assez suivie. Dans les lycées
du centre-ville, les cours étaient assurés, en
moyenne, dans une classe sur deux. C'est
notamment le cas dans les lycées El-Houria
et Fadela-Saâdane, à la cité du Coudiat, où
plusieurs élèves de 3e année secondaire, ont
été obligés de rebrousser chemin. Le suivi

de la grève a été partiel à Blida. Des
enseignants du secondaire et du technique
ont répondu à l'appel du Cnapest, notam-
ment pour les lycée technique Belkacem-
Louzri et Brakni. Une « bonne partie » des
élèves de ces établissements, dès 8 h du
matin, n’ont pas eu cours. C’est le même
scénario au lycée Mohamed-Mahi où les
élèves de première année secondaire, ont été
affectés par le mouvement de grève. A
Boumerdès, par contre la grève a été «
faiblement » suivie. Au lycée Frantz-Fanon,
les cours ont été normalement dispensés. Le
mot d'ordre de grève a connu un suivi mitigé
dans d'autres établissements du chef-lieu. A
Tizi-Ouzou,  l’arrêt de travail, initié par le
Cnapest, a connu un suivi mitigé, au niveau
des établissements du secondaire de la ville
des Genêts. Au lycée El-Khensa, seuls les
élèves des classes de terminale ont eu cours.
Les élèves de première et de deuxième
années ont été « libérés ». Aux lycées
Amirouche et Stambouli, au chef-lieu de
wilaya, la grève a été partiellement suivie.
Dans les wilayas de la région ouest du pays,
le suivi  de la grève a été partiel également.
A Oran, les établissements scolaires ont été
très peu perturbés par ce mouvement de
grève. Les cours ont été assurés normale-
ment, notamment dans les  lycées et CEM

du chef-lieu de wilaya comme c’est le cas du
lycée Mostapha-Haddam, le CEM Docteur-
Benzerdjeb. Pour le Cnapest, c’est un autre
son de cloche. Pour le syndicat, l’appel à la
grève a été suivi par la majorité des lycées
de la capitale. « Sur un total de 48 lycées, 27
sont en grève. Ce qui représente un taux de
participation de 56,25 % », a précisé lundi
16 février le porte-parole du Cnapest,
Messaoud Boudiba, qui est loin d’entendre
les cris de détresse lancés par les élèves des
classes d’examens.

S. B.
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GRÈVE DANS L’EDUCATION NATIONALE

Le Cnapest ne fait pas mieux que le CSE

ÉLECTION DU SECRÉTARIAT NATIONAL À LA FIN DU MOIS DE FÉVRIER

Guerre des postes à l’UGTA

PLAN ET LUTTE ANTI-CANCER

Le CPMC d'Alger sera “réhabilité”
MASSACRE DE RESSORTISSANTS

ÉGYPTIENS EN LIBYE PAR
LES TERRORISTES DE DAECH 

L'Algérie condamne 
L'Algérie a condamné le massacre « abject »
perpétré par l'Organisation autoproclamée
Etat islamique contre des ressortissants
égyptiens innocents en Libye, rappelant sa
position ferme rejetant le terrorisme sous
toutes ses formes et aspects, indique un
communiqué du ministère des Affaires
étrangères. « L'Algérie condamne avec la
plus grande vigueur le massacre abject com-
mis par l'Organisation autoproclamée "Etat
islamique" (Daech) contre  des ressortissants
égyptiens innocents en Libye », lit-on dans le
communiqué. « En cette douloureuse circon-
stance, l'Algérie rappelle sa ferme position et
son refus constant du terrorisme sous toutes
ses formes et appellations et réitère son
appel à la communauté internationale tout
entière a concerter les efforts pour faire face
à ce fléau et mettre un terme à la série de
crimes abjects qui reflètent la barbarie et la
sauvagerie de leurs auteurs », ajoute la
même source. « L'Algérie réaffirme son
engagement à poursuivre les démarches
avec les pays du voisinage et les acteurs
internationaux pour parvenir à une solution
politique de la crise en Libye qui garantisse le
retour de la sécurité et de la stabilité dans ce
pays frère et favorise d'édification d'un Etat
avec des Institutions fortes et capables de
relever les défis y compris en ce qui concerne
l'éradication du terrorisme et toute forme d'ex-
trémisme », ajoute le communiqué.      R. N. 

Partiellement suivie, tel est le constat des observateurs à l’arrêt
des cours auquel a appelé le Cnapest. Les élèves, pour leur
part, dénoncent “l’égoïsme”de certains professeurs qui les
tiennent en otage pour des considérations matérielles

Nouria Benghebrit. 



Des enfants interpellés pour “apologie du terrorisme” !?
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DD epuis le tragique attentat contre Charlie Hebdo,
les esprits s’emballent et on assiste à une grave
flambée d’islamophobie sans précédent. Ne

dit-on pas d’ailleurs « Chasse le naturel, il revient au
galop ! » Ainsi on assiste à des scènes surréalistes où
plusieurs enfants et adolescents ont été interpellés et
entendus pour « apologie du terrorisme », cela suite à
de simples propos tenus dans la rue ou même en
classe où des enseignants et des directeurs se décou-
vrent des vocations de délateurs comme du temps de
la triste chasse aux Juifs. Cette situation a même
poussé Amnesty international à rendre public un com-
muniqué dans lequel elle s’inquiète des «excès» de la
justice française.
Ainsi entre le 7 et le 22 janvier on a enregistré pas
moins de 117 procédures pour « apologie du
terrorisme ». Une éducatrice, titulaire de la

Protection judiciaire de la jeunesse, rapporte le cal-
vaire enduré par un enfant de 14 ans après qu’il eut
déclaré « ils ont eu raison » - les frères Kouachi -
pendant un débat lancé par le prof, au lendemain de la
minute de silence effectuée en classe, par ailleurs
respectée par l’enfant incriminé. 
Un enfant contre qui le principal du collège, une fois
l’exclusion temporaire décidée, une fois le conseil de
discipline programmé, a franchi le pas en déposant
plainte contre lui. Un autre enfant cette fois-ci âgé
de... 8 ans a été entendu par la police après une dénon-
ciation par le... directeur de son école. Les exemples
sont hélas légion et l’enfant est devenu une menace au
pays des droits de... l’Homme. Un éducateur s’effraie
même de « l’absurdité de la situation et des con-
séquences inévitables sur les enfants », il
explique : « Depuis toujours, les élèves balancent des

horreurs. Des trucs racistes, sexistes, j’en ai entendu
des tonnes depuis que j’enseigne. Et j’interviens, je
démonte, je discute et je convainc les enfants. Mais en
l’occurrence, aujourd’hui, ces lourdes sanctions sont
totalement inédites et inattendues. 
Il faut bien comprendre que certains élèves ne contrô-
lent pas leur langage, pas plus aujourd’hui qu’hier
[...] Je trouve que les placer en garde à vue, pour des
propos certes choquants mais qui restent des paroles,
c’est totalement disproportionné et ce n’est pas édu-
catif ! Comment leur parler de République, de démoc-
ratie et d’Etat de droit après tout cela ? Je suis
bouleversé par ce qui arrive à ces gamins. » De fait il
a tout résumé, comment parler de liberté d’expression
et de liberté tout court à des enfants traumatisés au
nom d’une haine qui ne dit pas son nom.

R. N.

AA bdel-Rahmène Azzouzi est uro-
logue, chef de service au CHU
d'Angers. Membre du conseil

municipal de la ville d'Angers, il a décidé
de mettre fin au mandat qu'il occupait
depuis 2008. Dans une lettre ouverte
parue dans le Monde des religions.fr,
adressée à ses collègues et amis élus de la
ville, il explique sa décision : celle d'un
élu de confession musulmane qui ne se
reconnaît plus dans la lecture des valeurs
républicaines que font les dirigeants suc-
cessifs français. Nous vous livrons ici
l’intégralité de sa lettre :
« Chers collègues et amis,
Il faudrait peut-être que je continue à faire
semblant de partager un chemin commun
avec vous dans une France qui chaque
jour renie un peu plus ses valeurs républi-
caines. Je ne le ferai pas car beaucoup trop
nous sépare. 
Devrais-je faire semblant d’accepter
votre absence de réaction, alors que toute
une partie de nos concitoyens vit déjà
dans une situation d’exception et que des
lois visant implicitement les Français
musulmans se succèdent ? 
Devrais-je faire semblant d’accepter
votre adhésion religieuse à une laïcité qui
est devenue en réalité l’arme ultime et
exclusive contre les musulmans de
France ? 
Devrais-je faire semblant d’accepter
votre mutisme lorsque l’école de la
République s’attaque avec violence à des
enfants de 8 et 10 ans parce que musul-
mans ? 
Devrais-je faire semblant d’accepter que
vous détourniez le regard lorsque la police
française, institution républicaine où le
racisme est endémique, tout comme dans
l’armée française, interroge ces mêmes
enfants, comme on interroge des crim-
inels, sous la bienveillance de la ministre
de l’Éducation ?
Devrais-je faire semblant d’accepter
qu’une mère de famille, parce que musul-
mane, se voit retirer brutalement ses cinq
enfants un matin, à 6h, par ces mêmes
forces de police qui vont jusqu’à refuser
qu’elle allaite son bébé de 3 mois ?
Devrais-je accepter dans la mort de
Bertrand Bilal à Joué-les-Tours que le par-

quet fasse obstruction à la justice en refu-
sant de nommer un juge d’instruction,
empêchant ainsi de réfuter la version offi-
cielle de djihadisme reprise machi-
avéliquement par le ministre de l’Intérieur
et le Premier ministre ? 
Devrais-je faire semblant d’ignorer la
politique islamophobe de l’État français
qui, premier pourfendeur de la laïcité,
s’immisce en permanence dans la gestion
du culte musulman pour mieux l’empêch-
er de s’organiser, tel que le fait le préfet
Burdeyron qui privilégie la gestion du
culte musulman angevin par le consulat
du Maroc plutôt que par les dignitaires
angevins d’obédience musulmane ? 
Devrais-je faire semblant d’ignorer cette
lecture de la laïcité à géométrie variable
par le gouvernement français qui
demande aux musulmans d’être invisibles
dans l’espace sociétal français, mais qui
termine ce merveilleux élan républicain
du 11 janvier dans la synagogue de la
Victoire, en présence des Premier ministre
et ministre des Affaires étrangères du gou-
vernement israélien sous les cris de «
Bibi » et de nombreux drapeaux israéliens
agités dans un lieu de culte par des
citoyens français de confession juive ?
Devrais-je continuer de feindre l’approba-
tion lorsqu’à longueur de temps, et malgré
le tsunami qui vient de s’abattre sur la
France, les médias continuent, comme si
de rien n’était, à inviter les mêmes
Zemmour, Finkelkrault, Fourest et autre
Pelloux pour nous prodiguer les règles
d’un vivre-ensemble dont ils n’auront
jamais le secret ? 
Devrais-je faire semblant d’accepter
l’ostracisation permanente de Tariq
Ramadan, intellectuel contemporain hors
norme, pendant que Zemmour sature les
plateaux des médias, mais aussi les salles
municipales de France et de Navarre ? 
Devrais-je faire semblant d’ignorer l’a-
partheid médiatique et politique dans
lequel sont tenus des milliers d’intel-
lectuels et d’experts français de confes-
sion musulmane qui pourraient apporter la
contradiction, voire la construction, dans
les innombrables débats et questions qui
les concernent directement et dont les
Français sont abreuvés jusqu’à plus soif ? 

Devrais-je faire semblant d’ignorer que
la discrimination à l’emploi et aux loge-
ments dont sont victimes les Français de
confession musulmane est la règle plutôt
que l’exception ? 
Devrais-je faire semblant de soutenir
aux prochaines élections cantonales la
nuée de candidats et candidates locaux
tous plus blancs les uns que les autres,
comme pour mieux signifier, génération
après génération, que les minorités n’au-
ront jamais vocation à représenter
l’ensemble de leurs concitoyens, ce qui
me donne la nausée ?
Insidieusement, la France est probable-
ment devenue la nation démocratique la
plus islamophobe du monde et vous, élus
du peuple de France, vous en portez, que
vous le vouliez ou non, que vous en soyez
conscients ou inconscients, une part de
responsabilité.  Parce que vous avez trop
longtemps détourné le regard, des mil-
lions de Français de confession musul-
mane qui vivent quotidiennement dans le
malaise et l’incertitude. Je vous reproche,
toutes ces années, d’avoir laissé vos hauts
responsables politiques, mais également
les grands médias nationaux installer pro-
gressivement le poids d’une culpabilité
imaginaire sur les épaules, déjà chargées
par l’Histoire, de vos concitoyens français
d’obédience musulmane majoritairement
issus des colonies de feu l’Empire
français.
Honte sur ces puissants, mais lâches, de
jeter en pâture toute une partie de la pop-
ulation française, parce que musulmane, à
la vindicte populaire. Et si ce n’était cet
attachement viscéral aux véritables

valeurs de la République, qui n’ont plus
cours dans notre présente société asservie
par l’argent, mais également à cette
incompressible volonté de donner corps à
la Déclaration des droits de l’Homme et
du citoyen, véritable patrimoine génétique
du digne et généreux peuple de France,
alors notre lien à la France serait pour le
moins conflictuel. Je n’ai, en effet, aucune
appétence pour les États malveillants et
ceux qui les servent. Parce que la France
est cette nation particulière dans laquelle
vivent pacifiquement de citoyens athées,
chrétiens, juifs et musulmans, pendant
longtemps, j’ai cru que nous finirions, à
force de bonne volonté, par construire une
Terre d’Andalousie, fruit du génie
français qui aurait pu servir de modèle de
société dans un monde en perte de repères
et de sérénité. Mais le camp des éradica-
teurs est activement à l’œuvre et couvre
les voix et actes du camp des concilia-
teurs. Ce qui en ressortira sera le fruit de
vos actions ou inactions et celui de vos
combats ou capitulations. Ceux qui ne
s’obstinent pas à construire la paix obtien-
nent la guerre. Aussi petite fut ma contri-
bution, mon retrait n’est pas une défaite
pour moi mais pour vous. À présent, je
m’en lave les mains et après toutes ces
années de luttes et d’avertissements sans
succès, je m’en retourne à mon épouse, à
mes enfants et à mes deux ânes.
Fraternellement. »

Pr Azzouzi Abdel-Rahmène,
Chef de service d’urologie –

CHU d’Angers,
Ex-conseiller municipal de la ville

d’Angers.

ISLAMOPHOBIE EN FRANCE

"Devrais-je faire semblant ?"

Docteur Azzouzi Abdel-Rahmène

C’est une gifle des plus cinglantes que celle adressée aux
islamophobes de tout bord, par le docteur Abdel-Rahmène
Azzouzi, dans une lettre de démission adressée à ses
“collègues et amis” du conseil municipal d’Angers.
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SETIF, DIRECTION DES RESSOURCES EN EAU 

Fin des coupures d'eau 
à partir de 2017 

PAR BOUZIANE MEHDI

A partir de "l'année 2017, la plu-
part des agglomérations de la
wilaya de Sétif seront à l’abri
des coupures de l’alimentation

en eau potable (AEP)", a affirmé, à l’APS,
le directeur des ressources en eau, Charef
Menad. Pour atteindre cet objectif, parmi
les opérations devant être lancées, dès cette
année, Charef Menad a cité la réhabilita-
tion du réseau d’AEP desservant treize (13)
cités de la ville de Sétif, ainsi que le rac-
cordement de six communes du nord de la
wilaya, en l’occurrence Beni-Ourtilane,
Guenzet, Beni-Mouhli, Harbil, Aïn-
Legradj et Beni-Chebana.
Dans le cadre d’un transfert depuis le bar-
rage de Tichy-Haf, situé dans la wilaya de
Béjaïa, ces dernières collectivités recevront
le précieux liquide, a souligné M. Menad à
l'APS, précisant que les procédures admin-
istratives relatives à cette action sont
"finalisées" et que les travaux débuteront
"courant 2015".
Quant à la fourniture d’eau potable à partir
du nouveau barrage de Mahouane, près de
Sétif, lui-même alimenté depuis l’ouvrage
d’Ighil-Emda, près de Kherrata, dans le
cadre des grands transferts des Hauts-
Plateaux, ce sont 13 autres communes qui
seront desservies "au terme des travaux qui
seront lancés d’ici à fin mars prochain",
parmi lesquelles Amoucha, Aïn-Arnat,
Guellal, Ksar-El-Abtal et plusieurs autres
quartiers de Sétif.
Le même responsable a également fait état
d’une opération en cours portant sur le ren-
forcement de l’AEP de plusieurs com-
munes du sud de la wilaya, dont Salah-Bey,
Rasfa, Bir-Haddada, Beïda-Bordj, Aïn-
Oulmene et Hamma-Boutaleb au moyen de

la réalisation de 21 forages. Déjà lancée sur
le terrain, cette action affiche un taux d’a-
vancement des travaux de plus de 50 %.
Le seul problème qui pourrait subsister
concerne l’AEP des communes situées à
l’est de Sétif et qui doivent être alimentées
depuis le nouveau barrage de Draâ-Eddis,
également réalisé dans le cadre des grands
transferts des Hauts-Plateaux sétifiens, a
indiqué M. Menad à l'APS, ajoutant que si
la réalisation de l’ouvrage hydraulique n’a
pas posé de problèmes, ce n’est pas le cas
du tunnel d’Aïn-Sebt (près de Beni-Aziz)
qui accuse un retard dû à des considéra-
tions d’ordre technique, problème pris en
charge par le ministère de tutelle.
Selon l'APS, le ministre, Hocine Necib,
ayant décidé de revoir l’étude d’achève-
ment de ce tunnel de 13,42 km en construc-
tion dans le cadre du système Est du grand
transfert hydraulique entre le barrage de
Tabellout (Jijel) et celui de Draâ-Eddis, a

rappelé le directeur des ressources en eau.
Concernant la distribution pour le moins
"parcimonieuse" de l’eau potable, notam-
ment à l’heure actuelle pour la ville de
Sétif-ville (réduction de 25 % du volume
fourni), Charef Menad a fait savoir que
cette situation s’explique par la sécheresse
qui avait prévalu avant le mois de janvier
dernier. Une sécheresse qui avait réduit le
volume stocké au barrage d’Aïn-Zada
(Bordj-Bou-Arreridj), actuellement pour-
voyeur principal de la wilaya de Sétif, à 32
millions de m3 alors que sa capacité
théorique est de 125 millions  m3, a rappelé
l'APS, soulignant que les récentes précipi-
tations sont cependant de nature à nor-
maliser la situation "dans les prochains
jours" à la faveur de la fourniture de 68.000
m3/jour depuis Aïn-Zada, au lieu de 51.000
m3 actuellement.

B. M.

GHARDAIA, DIRECTION DE L'INDUSTRIE, DE LA PROMOTION DE L’INVESTISSEMENT 

Bilan des projets d'investissement
validés depuis 2012

P as moins de 218 projets d’in-
vestissement pour la création de
petites et moyennes entreprises
(PME) ont été validés, depuis

2012, dans la wilaya de Ghardaïa, par le
comité local d'assistance et de localisation
de la promotion de l'investissement et de la
régulation foncière (Calpiref), a indiqué la
direction de l'industrie, de la promotion de
l’investissement. Ces projets d’investisse-
ment, qui ont engagé un investissement
global dépassant les 48 milliards DA, ont
été localisés sur 175 hectares répartis entre
sur les communes de la wilaya, Ghardaia
et permettant à terme de créer 13.800
emplois directs et autant d’emplois indi-
rects, a-t-on indiqué. Ces projets se répar-
tissent notamment entre les secteurs de
l’industrie (98 projets), le tourisme (46) et
les matériaux de construction (28), a pré-
cisé le directeur de wilaya du secteur,
Abdelkrim Miloud à l’APS. Au moins 10
dossiers de projets d’investissement sont
quotidiennement réceptionnés au niveau
du secrétariat du Calpiref, a-t-il révélé en
soulignant que la priorité est donnée aux

grands projets pourvoyeurs d’emplois,
après étude de leur faisabilité et d’impact
sur l’environnement. Cette dynamique
d’investissement que connait Ghardaïa est
justifiée par le développement socio-
économique local, à la faveur des divers
chantiers et projets d’infrastructures de
base lancés dans la région, ainsi que par
les mesures de soutien, d’assistance et
d’accompagnement de l’investissement
prévus par les pouvoirs publics, a soutenu
le même responsable. Cet engouement
pour l’investissement dans la région a
amené les pouvoirs publics à déployer des
efforts considérables pour répondre favor-
ablement à la demande croissante en
matière de foncier. Près de 600 réserves
foncières, par l’extension des zones indus-
trielles et d’activités existantes, ont été
mobilisées et mises à la disposition des
investisseurs, a fait savoir M. Miloudi.
Pour renforcer cette dynamique d’in-
vestissement dans la région qui contribue à
la création d’emplois et accompagner et
aider les jeunes à intégrer la vie profes-
sionnelle, les pouvoirs publics ont lancé de

nombreux projets de création de nouvelles
zones industrielles et d’activités, telles les
zones industrielles de Oued-Nechou
(Ghardaia) de 100 hectares et d’Oued
Métlili (300 ha), dédiées exclusivement
aux grandes unités industrielles.
5nouvelles zones d’activité sont en cours
de création à Métlili II (50 ha), et Métlili
El-Djadida (60 ha), El-Menea (50 ha),
Berriane Madagh (17 ha) et Laroui (16ha),
selon le même responsable.
Actuellement, le tissu industriel de la
wilaya de Ghardaïa compte 4.300 PME,
dont 3.800 micro-entreprises (moins de
trois personnes) et 500 moyennes entre-
prises, occupant une population de 18.000
travailleurs. La wilaya de Ghardaïa dis-
pose de deux zones industrielles de 230
hectares à Guerrara et Bounoura, qui con-
naissent actuellement une opération de
réhabilitation et d’extension, ainsi que huit
zones d’activités totalisant 247 ha, dont
quatre bénéficient d’une opération de
réhabilitation et d’extension pour dégager
de nouvelles assiettes foncières.

APS

Grâce au nouveau barrage de Mahouane, lui-même alimenté depuis l’ouvrage d’Ighil-Emda, près
de Kherrata, dans le cadre des grands transferts des Hauts-Plateaux, ce sont 13 autres

communes qui seront desservies au terme des travaux prévus. 

OUARGLA
Formation 

spécialisée dans les
hydrocarbures en

avril prochain
Le centre de formation professionnelle
spécialisé dans les hydrocarbures à
Ouargla, relevant du groupe
Sonatrach, va accueillir en avril une
nouvelle promotion de 40 stagiaires
dans la spécialité de la soudure-pipes,
a annoncé le directeur du centre.
Les stagiaires de cette nouvelle promo-
tion, la quatrième à recevoir une for-
mation dans cet établissement, sui-
vront un cursus de six mois, sanc-
tionné d’un diplôme leur permettant
de postuler à un emploi dans la spécia-
lité dans des entreprises pétrolières, a
précisé Mohamed Ben Ada.
Ces stagiaires, outre les 120 autres des
trois précédentes promotions, seront
prioritaires dans le pourvoi des
emplois proposés par Sonatrach dans
ses unités de production, en fonction
de ses besoins en main d’œuvre quali-
fiée, a-t-il ajouté. Le centre, a ouvert
ses portes en juin 2013 dans le cadre
de la stratégie du ministère de tutelle
visant à élargir les spécialités de for-
mation, selon les besoins du marché
local, et à assurer une qualification
dans des segments spécialisés répon-
dant aux besoins du marché du travail.
Le centre connait un engouement de la
part des jeunes désireux de suivre une
formation dans des spécialités liées au
secteur de l’énergie et des besoins du
secteur pétrolier, et cela au vu de son
importance économique et son rôle
dans la qualification de la main d’œu-
vre requise pour les projets de déve-
loppement du pays, a indiqué le direc-
teur du centre.
"Trois promotions sont déjà sorties,
avec un total de 120 stagiaires dans la
spécialité de la soudure-pipes, en
attendant l’élargissement prochain de
son éventail de formation à d’autres
spécialités en relation toujours avec le
secteur de l’énergie", a fait savoir Ben
Ada.

TIARET
Production 

journalière de
21.000 bonbonnes

de gaz butane
L'Entreprise Naftal à Tiaret livre 21.000
bonbonnes de gaz butane par jour
pour couvrir la demande, depuis ces
trois jours marqués par les chutes de
neige, a-t-on appris samedi du direc-
teur de son unité de production.
Cette quantité représente une hausse
de 9.000 bonbonnes par rapport à la
demande en temps normal (moins de
12.000 bouteilles/jour), a indiqué
Rabah Benaichouba.
La neige est à l'origine de perturba-
tions de la circulation automobile dans
plusieurs axes routiers, rendant l’ap-
provisionnement en gaz butane diffi-
cile dans certaines zones isolées, sur-
tout dans les dairas de Frenda,
Medroussa, Chehaima et Meghila, a
relevé le même responsable.
Les services de Naftal ont convenu,
avec les communes des zones concer-
nées, d'utiliser leurs moyens de trans-
port pour acheminer les bonbonnes de
gaz et les distribuer aux citoyens.
Par ailleurs, la direction de l’énergie
entend lancer "prochainement" les tra-
vaux de raccordement au réseau de
gaz de ville dans les localités de
Melaab (Frenda) et de Taslemt
(Sebaine), puis dans les communes de
Tida, Essebt et Haï-Benamara à Aïn-El-
Hadid.
Le taux de raccordement au réseau de
gaz de ville a atteint, à Tiaret, actuelle-
ment 85 %, a ajouté la même source.

APS



L es rebelles ukrainiens pro-russes
ont renié le nouveau cessez-le-feu
dimanche peu après son entrée en
vigueur, en disant qu'il ne s'appli-

quait pas à la ville stratégique de
Debaltseve où se sont déroulés l'essentiel
des combats ces dernières semaines.
Les armes se sont subitement tues à
minuit, dimanche dans la majeure partie
de l'est de l'Ukraine, conformément au
cessez-le-feu décidé jeudi dans le cadre
des accords quadripartites de Minsk, mais
les rebelles pro-russes ont annoncé qu'ils
n'observeraient pas la trêve à Debaltseve,
noeud routier et ferroviaire situé entre les
bastions séparatistes de Donetsk et

Louhansk et où les forces gouvernemen-
tales sont quasiment encerclées.
"Bien sûr que nous pouvons ouvrir le feu
(sur Debaltseve). C'est notre territoire
(...)", a dit à Reuters Edouard Bassourine,
un commandant rebelle.
"Le territoire est intérieur : le nôtre. Et
intérieur, c'est intérieur. Mais, le long de
la ligne de confrontation, il n'y a pas de
tirs."
L'ensemble des mesures sous-tendant l'ac-
cord de cessez-le-feu dans l'est de
l'Ukraine doit être respecté "sans condi-
tion", a déclaré dimanche le porte-parole
du président russe Vladimir Poutine en
réaction à ces propos.
Les journalistes de Reuters présents dans
les localités environnantes ont entendu
dans la matinée des salves d'artillerie
venant de la direction de Debaltseve,
après une nuit qui avait été plutôt calme.
Les Etats-Unis ont accusé l'armée
régulière russe, équipée de chars et de
lance-missiles, d'avoir mené une opéra-
tion dans les jours ayant précédé la trêve
pour encercler Debaltseve.
Les journalistes de Reuters ont vu des
colonnes de blindés sans insignes distinc-
tifs arriver dans le secteur ces dernirs
jours.
Le gouvernement ukrainien a déclaré
dimanche matin que le cessez-le-feu était
"globalement respecté". L'armée a
indiqué que les rebelles séparatistes pro-
russes avaient bombardé ses positions par
dix fois depuis l'entrée en vigueur de la
trêve, mais a décrit ces incidents comme
"localisés". Neuf militaires ont été tués
samedi mais aucun depuis l'entrée en
vigueur de la trêve, a dit l'armée.
Les autorités ont également fait état de
deux civils tués quelques minutes après
minuit dans un lieu non précisé.
A Donetsk, les canons se sont tus immédi-

atement alors que les tirs d'artillerie et de
roquettes retentissaient encore toutes les
cinq secondes dans les minutes précé-
dentes. Une seule explosion a été enten-
due dans la matinée dans la banlieue.
"Hier et le jour d'avant, c'était chaud. Ils
tiraient de partout. Mais aujourd'hui, c'est
tranquille et calme. Tout est bien", déclare
Rodion Biraliane, 50 ans, un habitant de
Donetsk. Le responsable de l'administra-
tion de Louhansk sous contrôle de Kiev,
Hennadiy Moskal, a confirmé dans une
déclaration sur internet que si les pilon-
nages avaient globalement cessé dans la
région de Louhansk, "un cessez-le feu
complet n'était pas en vigueur". Vêtu de
son uniforme de commandant suprême
des forces armées, Petro Porochenko a
annoncé la trêve lors d'une allocution
télévisée à Kiev. Il a déclaré que la situa-
tion autour du carrefour stratégique de
Debaltseve, assiégé par les rebelles,
restait "alarmante", et prévenu aussi que
l'armée répliquerait en cas d'attaque.
L'accord conclu jeudi lors du sommet
quadripartite de Minsk qui réunissait les
présidents ukrainien Petro Porochenko,
russe Vladimir Poutine, français François
Hollande et la chancelière allemande

Angela Merkel, prévoit notamment la
création d'une zone démilitarisée et le
retrait des armes lourdes. Le conflit dans
l'est de l'Ukraine, qui a débuté en avril
dernier, a fait plus de 5.000 morts. Les
quatre dirigeants feront dimanche après-
midi par téléphone une première évalua-
tion de la mise en oeuvre du cessez-le-feu,
a déclaré la présidence françaises. Dans
une conversation téléphonique avec son
homologue russe Sergueï Lavrov, le chef
de la diplomatie américaine John Kerry a
appelé à la mise en oeuvre du cessez-le-
feu et a exprimé son inquiétude au sujet de
la situation à Debaltseve. Le président
Barack Obama avait quant à lui exprimé
sa "profonde préoccupation" à propos des
violences autour de Debaltseve avant le
cessez-le-feu.  Agences
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Les rebelles renient 
le cessez-le-feu à Debaltseve

Le gouvernement ukrainien a déclaré, dimanche matin, que le
cessez-le-feu était "globalement respecté". L'armée a indiqué

que les rebelles séparatistes pro-russes avaient bombardé ses
positions par dix fois depuis l'entrée en vigueur de la trêve.

P our faire face à des problèmes de
sécurité accrus, le ministère des
Affaires étrangères italien a décidé
de rapatrier le personnel de son

ambassade. Explications.
Elle est la dernière ambassade occidentale
à prendre cette mesure. L'ambassade
d'Italie à Tripoli en Libye a "suspendu ce
dimanche ses activités en raison de l'ag-
gravation des conditions de sécurité". Si
les services essentiels de la structure
restent "assurés", son personnel a "été rap-
atrié à titre provisoire", a annoncé un com-
muniqué du ministère des Affaires
étrangères.
Par ailleurs,"une aide logistique" a égale-
ment été offerte aux ressortissants italiens
pour qu'ils "quittent temporairement le
pays", a ajouté le communiqué. La Marine
militaire a ainsi escorté un bateau pour per-
mettre le transfert dans de bonnes condi-
tions des Italiens à travers la Méditerranée.
Selon le ministère des Affaires étrangères,

"il s'agit d'un allègement de la présence
italienne" et non d'une évacuation.
La suspension des activités de l'ambassade
a été décidée après divers épisodes hostiles
dans les centres urbains, y compris Tripoli,
à l'encontre de l'Italie et des ressortissants
italiens. Depuis le 1er février, le gouverne-
ment italien invitait ses ressortissants à
quitter le pays en raison de l'insécurité
croissante qui y règne. Un attentat perpétré
contre un hôtel à Tripoli, le 27 janvier 2015
et la progression de milices djihadistes
proches du groupe Etat islamique (EI) en
divers endroits inquiètent le pays. Celui-ci
souhaite d'ailleurs participer à une opéra-
tion militaire de maintien de la paix dans le
cadre de l'Onu.
Une centaine d'Italiens se trouvaient
encore ces derniers jours en Libye. Ils
étaient venus au cours des dernières années
pour leur travail, notamment pour le
compte de la société ENI (gaz et pétrole).

LIBYE
L'ambassade d'Italie rapatrie son 

personnel par mesure de précaution

SYRIE

Onu : “Assad
incontournable pour

une solution” 
C'est la première fois qu'un envoyé

spécial pour la Syrie évoque de
manière explicite le président Assad
comme faisant partie de la solution au
conflit.  Stefan de Mistura doit présen-
ter le 17 février au Conseil de sécurité
un rapport pour stopper la guerre civile.
Il a réitéré sa conviction que "la seule
solution est une solution politique" et
que faute d'accord, le seul à profiter de
la situation" est l'EI, qui est "comme un
monstre qui attend que le conflit se
poursuive pour prendre avantage de la
situation".
En quatre ans, la guerre civile en Syrie
déclenchée par le refus du régime
syrien de la moindre concession face
aux demandes de réformes, a fait
220.000 morts, 1 million de blessés et
4 millions d'exilés.

NIGERIA

Le président
demande l'aide des
Etats-Unis contre

Boko Haram
Le groupe islamiste Boko Haram a

effectué une nouvelle démonstration
de terreur, samedi dans une grande
ville du Nigeria. Dans le même temps,
le président du pays a sollicité l'envoi
de soldats américains pour aider son
pays contre cette menace.
La menace Boko Haram ne cesse de
s'étendre. Le groupe djihadiste a mené
samedi une nouvelle attaque dans la
ville de Gombe, une capitale de l'Etat
du même nom dans le nord-est du
Nigeria. Les islamistes, vêtus de tenues
militaires, ont fait irruption dans la ville
vers 9 h, à bord d'une trentaine de pick-
ups et de motocyclettes en tirant à
l'arme lourde. Ils ont aussi distribué des
tracts, appelant la population à ne pas
aller voter lors des élections générales
prévues fin mars.
Selon des habitants de Gombe, le
groupe a progressé jusqu'au centre de
la ville sans être inquiété par les forces
de l'ordre présentes à Gombe. Les dji-
hadistes se sont ensuite retirés, en
début d'après-midi. On ignore pour
l'instant si cet épisode a fait des morts
ou des blessés.

Agences

YÉMEN
Nouvelles 

manifestations
massives 

anti-Houthi
Des dizaines de milliers de manifes-

tants sont descendus samedi pour la
deuxième journée consécutive dans les
rues de plusieurs villes du Yémen pour
protester contre la prise du pouvoir par
les Houthis, tandis que des combats
entre les miliciens chiites et des tribus
sunnites ont fait 26 morts dans le sud
du pays.
A Ibb (centre), les miliciens houthis ont
tiré sur les manifestants, faisant quatre
blessés, ont déclaré des sources médi-
cales.
Dans la province méridionale d'Al
Baïda, 16 militants chiites et 10 com-
battants de tribus sunnites alliées à Al
Qaïda ont péri dans de violents com-
bats, selon des responsables de la
sécurité et des sources tribales.
Deux semaines après la prise du pou-
voir par les miliciens chiites houthis,
les Emirats arabes unis ont annoncé
samedi la fermeture de leur ambas-
sade pour des raisons de sécurité, sui-
vant l'exemple de l'Arabie saoudite,
des Etats-Unis, de l'Allemagne, de la
Grande-Bretagne, de la France et de
l'Italie.
A New York, les pays du Golfe ont
demandé au Conseil de sécurité des
Nations unies d'adopter une résolution
sous "chapitre VII", autorisant le
recours à la force, pour contraindre les
Houthis à rendre le pouvoir, rapporte la
chaîne saoudienne Al Arabia.  
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Le bénéfice net de Michelin a reculé de 8,5 %, en 2014, à 1,03 milliard d’euros, en
raison de marchés peu porteurs, à l’exception de l’Amérique du Nord

et de la Chine.
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Le décret fixant les
nouvelles mesures
d’importation des

véhicules neufs sur le
marché algérien, signé le

8 février dernier par le
Premier ministre

Abdelmalek Sellal,
interdira désormais

l’importation de véhicules
dépourvus d’équipements
de sécurité exigés par le

nouveau cahier de
charges relatif à

l’importation de véhicules
neufs, dont l’entrée en

vigueur était prévue pour
le 2 janvier 2015.



UNE ANNÉE FASTE POUR TOYOTA

Le géant japonais reste 
le numéro 1 en 2014

Toyota, au coude à
coude avec
Volkswagen pour la
première place mon-
diale des construc-
teurs d’automobiles
en termes de ventes,
reste le leader incon-
testé quand il s’agit
de performances
financières. Le
groupe a relevé
récemment, pour la seconde fois, ses prévisions
annuelles, visant des profits historiques. Toyota,
comme la plupart de ses compatriotes, a large-
ment bénéficié de la dépréciation du yen, consé-
quence indirecte de la politique de relance
"abenomics" du Premier ministre Shinzo Abe.
Synonyme de recettes accrues à l’étranger, ce
mouvement des devises lui permet d’afficher des
objectifs vertigineux pour l’exercice qui s’achè-
vera fin mars 2015. Toyota, qui a déjà accompli
80 % de ses prévisions sur les neuf premiers mois
de l’exercice, escompte désormais un bénéfice net
de 2.130 milliards de yens (15,3 milliards d’euros,
+ 16,8 %), alors qu’il tablait auparavant sur 2.000
milliards. De la même manière, le résultat d’ex-
ploitation, qui était attendu à 2.500 milliards,
devrait atteindre 2.700 milliards (20,22 milliards
d’euros, + 17,8 %), tandis que le chiffre d’affaires
pourrait progresser de 5,1 %, à 27.000 milliards de
yens (194 milliards d’euros).
Outre l’impact positif du yen faible, Toyota récolte
les fruits de la stratégie mise en place par son pré-
sident Akio Toyoda, petit-fils du fondateur, qui a
décidé de mettre l’accent sur la rentabilité plutôt
que de se lancer dans une folle course aux volu-
mes. Le groupe a ainsi décidé de ne pas construire
de nouvelles usines pendant trois ans, jusqu’en
mars 2016, à la différence de ses concurrents qui
ont lancé une offensive en Chine, premier marché
automobile mondial. Ce choix se ressent cepen-
dant au niveau des ventes, qui sont à la peine.
64 millions de voitures rappelées en 2014 aux USA
Un nombre record de 63,9 millions de voitures ont
été rappelées en 2014 aux États-Unis, a annoncé
jeudi dernier l’agence de sécurité automobile
américaine, en raison notamment de défauts de
système d’allumage et d’airbags défectueux chez
certains constructeurs. Le précédent record, deux
fois moins élevé (30,8 millions de véhicules),
datait de 2004, a précisé la National highway traf-
fic safety administration (NHTSA). General Motors
(GM) a rappelé 2,6 millions de voitures à partir de
février 2014 pour résoudre des problèmes de sys-
tème d’allumage qui seraient responsables, selon
certaines études, d’une cinquantaine de décès
dans des accidents provoqués par un arrêt subit
du moteur et une désactivation des airbags.
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Le décret, fixant les nouvelles mesures d’importation de
véhicules neufs sur le marché algérien, signé le 8 février

dernier par le Premier ministre Abdelmalek Sellal,
interdira désormais l’importation de véhicules dépourvus
d’équipements de sécurité exigés par le nouveau cahier

de charges relatif à l’importation de véhicules neufs, dont
l’entrée en vigueur était prévue

pour le 2 janvier 2015.

R enault Algérie a procédé
au lancement d’une
nouvelle série limitée qui

vient tout juste de rejoindre la
famille Dacia. Il s’agit de la
Nouvelle Dacia Sandero Style.
La série limitée Style propose
plus de style à Sandero. Des
nouveaux équipements lui con-
fèrent un look très dynamique.
De nouvelles jantes en alliage
15’’ équipent Sandero Style et
renforcent son allure imposante.
Elle est équipée d’enjoliveurs de
style qui donnent de l’originalité
à son design. Elle se distingue
également immédiatement par
un sticker de grille de bouclier.

Nouvelle Dacia Sandero Style
est disponible en coloris noir
nacré et bleu persan.
Equipements :
Série limitée Sandero Style =
Finition Ambiance 1.2 Essence
75 ch
- ABS
- Airbag conducteur
- Airbag passager
- Direction assistée
- Climatisation manuelle
- Condamnation portières élec-
triques
- Lève vitre avant électrique
- Vitres teintées
- Radio, CD, MP3, USB,
Bluetooth

- Bouclier ton caisse
- Siège avec Isofix
- Commandes au volant
- Volant mousse
- Eclairage de coffre
- Jantes alliage empreinte
- Grille de bouclier
La Série limitée Style est
disponible en motorisation
essence 1.2 développant 75
chevaux. Sandero Style est pro-
posée au Prix TTC (TVN
incluse) de 1 130 000 dinars. La
série limitée Sandero Style est
disponible à la vente dans le
réseau Dacia Algérie depuis le
9 février 2015.

L’entrée en vigueur de ces nou-
velles mesures interdira aux
concessionnaires d’importer
des véhicules n’embarquant

pas les systèmes de sécurité suivants :
ABS, ESP, limiteur de vitesse, 4
airbags, et l’Isofix. « Les véhicules
neufs importés doivent répondre aux
normes de sécurité et de protection de
l’environnement prévues par la législa-
tion et la réglementation en vigueur ou
à défaut aux normes reconnues à
l’échelle mondiale sans qu’elles ne
soient en deçà de celles applicables
dans le pays d’origine du constructeur
», stipule l’article 21 du nouveau cahi-
er des charges. Dorénavant le client
algérien roulera dans des véhicules très

équipés en matière de sécurité comme
ceux commercialisés au niveau du con-
tinent européen qui ne sont pas
dépourvus de :
ABS : un système d’aide au freinage
antiblocage des roues 
ESC/ESP : Littéralement « contrôle
électronique de stabilité » 
Limiteur de vitesse : ceci est plus un
élément de confort 
Airbags frontaux : dispositifs gon-
flables qui se déclenchent en cas de
choc frontal 
Airbags latéraux : des dispositifs gon-
flables qui se déploient latéralement.
Système de retenue des enfants : ce
dispositif permet de protéger les
enfants en cas d’accident. Par ailleurs,

les concessionnaires ne peuvent
exercer leur activité sans pourvoir
assurer un service après-vente de qual-
ité et de délivrer une garantie d’au
m o i n s
100.000 km dans la limite des 3 ans
pour les automobiles.  Une manière de
se débarrasser de l’anarchie avec
laquelle travaillent certains concession-

naires dont le seul souci et de vendre
des voitures sans accorder de l’impor-
tance au service après-vente, au métier
de carrosserie et à la disponibilité de la
pièce de rechange d’origine. Espérant,
toutefois, que tous les acteurs du
marché algérien de l’automobile
prendront conscience et appliqueront
les nouvelles mesures sans tricher. 

KIA MOTORS

2 % de baisse 
des ventes

durant janvier 2015

Kia Motors Corporation a annoncé ses chiffres de
ventes concernant les véhicules touristiques
(à l’exportation, en vente locale et outre-mer), les
véhicules particuliers, utilitaires et SUV pour le mois
de janvier 2015 avec un total de 212,327 unités
vendues. Ces chiffres représentent une baisse de
2.0 % par rapport au même mois de 2014.
Durant le mois de janvier, Kia Motors a réalisé une
augmentation de 8.2 % de ses ventes sur le marché
intérieur en Corée avec (36,802 unités vendues),
2.7 % en Amérique du Nord (42.003 unités vendues).
Tandis que les ventes en Europe, diverses régions du
monde et la Chine, enregistrent une baisse au mois
de janvier avec 3.8 % (37.588 unités vendus) et 5.6 %
(37.934 unités vendues), et 7.1 % (58.000 unités
vendues) respectivement. Le modèle Kia le plus
vendu à l’exportation durant le mois de janvier 2015
était la Cerato segment C (connue sous le nom 
« Forte » ou « K3 » dans certains marchés) avec
34.435 unités vendues. Le segment B Rio (connue
sous le nom « K2 » dans certains marchés) a été le
deuxième plus vendu avec 24.205 unités livrées,
tandis que le Sportage, Optima berline du segment D
et le Sorento ont enregistrés des ventes de 29.432,
15.348 et 13.358 unités respectivement.

RÉSULTATS FINANCIERS

LE BÉNÉFICE NET
DE MICHELIN 
RECULE DE

8,5 % EN 2014

L es ventes nettes du manu-
facturier ont également
enregistré un repli l’année
dernière (- 3,5 %, à 19,55

milliards d’euros), mais le résultat
opérationnel après éléments non
récurrents a légèrement progressé,
de même que les volumes vendus
(+ 0,7 %). La génération de flux de
trésorerie disponible (free cash

flow) chez Michelin a été de 322
millions d’euros en 2014, contre
1,15 milliard en 2013, tandis que
l’endettement net est passé dans le
même temps de 142 à 707 millions
d’euros.
La baisse du chiffre d’affaires, qui
était prévue par les analystes
malgré la croissance des volumes,
s’explique notamment, d’après

Michel in ,
par « un
effet de
c h a n g e
d é f a v o r -
able de 304
millions d’euros et un écart de
périmètre de 75
millions ». Ce dernier effet est dû à
« l’évolution de l’euro par rapport

a u
d o l l a r

américain, fortement défavorable
jusqu’à l’été », avant inversion à
partir de septembre.    

PEUGEOT ALGERIE

41.802  ventes et une PDM de 12 %

RENAULT

Atteinte des objectifs financiers en 2014

D ans un marché en baisse,
Peugeot Algérie a réalisé
41 802 ventes en 2014,
et une part de marché de

12 % mais aussi une baisse
vertigineuse des ventes de l’ordre
de prés de 44 % par rapport à 2013
ou la marque a fini à la 1er place.
PeugeotT a fini l’année à la
deuxième place du marché derrière
l’autre constructeur français
Renault. Grâce à ces chiffres
Peugeot Algérie réalise la troisième
meilleure performance de son
histoire sur le marché automobile
algérien, a souligné Pierre Foret,
directeur général de Peugeot
Algérie, lors de la conférence de
presse animée à l’hôtel Hilton lundi
dernier. L’autre point positif de la
marque est incontestablement la
Peugeot 208 qui séduit toujours
plus et occupe la première place
des ventes de son segment avec
12.586 véhicules vendues, laissant
loin derrière la concurrence. La
nouvelle Peugeot 308 pour sa part,
lancée en mars 2014, a réussi à
s’imposer comme une vraie

référence avec 3.457 ventes en se
plaçant en deuxième position.
Peugeot Algérie occupe, pour la
troisième année consécutive, la
troisième place en matière de vente
de véhicules utilitaires avec 9.603
véhicules vendus. Depuis le
lancement de ses activités en
octobre 2012, l’unité de
transformation de véhicules
utilitaires de Dar-El-Beïda s’est
imposée comme l’outil principal
pour le développement d’une
activité semi-industrielle de
Peugeot en Algérie. En 2014, plus
de 1.000 unités ont été
transformées et ce chiffre est
appelé à croître en 2015, vu la
demande en hausse sur ce type de
produit. « L’amélioration de la
qualité et la réduction des délais de
livraison permettent de mieux
répondre aux besoins de nos clients
et accompagner encore mieux nos
clients Ansej et Cnac », expliquera
le patron de la marque au lion en
Algérie.

3 nouveautés en 2015

Pour ce qui des nouveautés pour
l’année 2015, Peugeot Algérie
prévoit l’introduction de trois nou-
veaux modèles dont la nouvelle
berline relookée 508 qui devra être
présentée à l’occasion du Salon de
l’Automobile d’Alger en mars
prochain. Aussi la représentation
du constructeur sochalien prévoit
d’exposer également la toute nou-
velle 308 GT. Evoquant les parte-
naires de la marque, le conférenci-
er dira que « Peugeot est une
entreprise citoyenne toujours plus
proche des Algériens: une histoire
de cœur qui perdure! Cette
citoyenneté se traduit au travers de
4 valeurs fondamentales : le sport,
la prévention routière, une offre
produit moderne et de qualité et La
proximité avec le client ainsi que le
professionnalisme du réseau/la
qualité de service ». Saisissant
l’occasion, il rappellera le contrat
de sponsoring qui lie Peugeot à la
Faf. Sponsor officiel depuis 2010
des « Fennecs », l’équipe nationale
Algérienne, et de la Fédération
algérienne de football, Peugeot

Algérie a renouvelé jusqu’en 2019
son partenariat avec la FAF pour
plus de réussite. Peugeot Algérie
accompagne l’équipe locale de bas-
ket-ball pour handicapés moteurs 
« IRB » de Boufarik depuis 10
ans. Parallèlement au développe-
ment de l’activité commerciale,
Peugeot Algérie s’est engagé
depuis 2010 dans un programme de
la qualité de service très ambitieux
afin d’améliorer très sensiblement
le niveau de la satisfaction client.
Un programme de formation
intense a été déployé par nos for-
mateurs sur l’ensemble de réseau et
touchant à tous les métiers (vente et
SAV): Pour 2015 Peugeot Algérie
lance un programme de
formation à distance grâce auquel
toutes les équipes de vente pour-
ront visualiser des formations
métiers et produits à partir de leurs
postes de travail, et ce via un site de
formation PLMS (Peugeot learning
management système) où plus de
12.000 heures de formation ont été
dispensées dans le réseau en 2014.

SEAT LEON EUROCUP 

Une saison 2015 
prometteuse

Après une première année réussie, la Seat Leon
Eurocup débutera le 25 avril prochain, sa deuxième
saison. 7 week-ends de courses sont programmés
sur les circuits européens les plus emblématiques !
Une grille de départ remplie et des duels acharnés
attendent plus de 100.000 fans.
Avec le lancement de la Leon Eurocup en 2014, Seat
a ouvert un nouveau chapitre de son histoire en sport
automobile. Ce championnat alignait sur la grille de
départ des compétiteurs déjà expérimentés mais
aussi de jeunes pilotes. Un très bon équilibre rendu
possible grâce aux performances de la Leon Cup
Racer de 330 ch.
Après 6 week-ends de course en 2014, ce sont cette
année 7 dates qui sont prévues. Le calendrier affiche
les noms des plus grands circuits automobiles euro-
péens. La saison s’ouvre fin avril avec le circuit Paul
Ricard en France, puis enchaine sur Estoril,
Silverstone et passe par l’Autriche. Viennent ensuite
les circuits mythiques du Nürburgring et de Monza.
La saison s’achèvera fin octobre à Barcelone,
berceau de Seat.

RENAULT ALGÉRIE

“Style” la nouvelle 
finition de Dacia Sandero
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Le bénéfice net de Michelin a reculé de 8,5 %, en
2014, à 1,03 milliard d’euros, en raison de marchés
peu porteurs, à l’exception de l’Amérique du Nord 

et de la Chine 

E n 2014, le chiffre d’af-
faires du Groupe s’établit à
41.055 millions d’euros,
en hausse de 0,3 % par rap-

port à 2013. A taux de change
constant, il progresse de 3,1 %. La
contribution de l’Automobile au
chiffre d’affaires atteint 38.874
millions d’euros, également en
hausse de 0,3 % par rapport à

2013. Le Groupe a compensé l’im-
pact négatif des devises par des
hausses de prix hors d’Europe et
par la forte progression des ventes
de composants et de véhicules à
ses partenaires.  La marge opéra-
tionnelle du Groupe s’élève à
1.609 millions d’euros, contre
1.242 millions d’euros en 2013 et
représente 3,9 % du chiffre d’af-

faires (3,0 % en 2013). La marge
opérationnelle de l’Automobile est
en hausse de 363 millions d’euros
à 858 millions d’euros et atteint 2,2
% du chiffre d’affaires. Cette per-
formance s’explique par la réduc-
tion des coûts et la croissance de
l’activité, en dépit d’un impact
défavorable des devises et de l’en-
richissement de certains modèles

en fin de vie.
La contribu-
tion du
Financement
des ventes à
la marge
opérationnelle du Groupe atteint
751 millions
d’euros, contre 747 millions d’eu-
ros en 2013.
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Un vaccin
en kit qui...  s’assemble

dans l’organisme
Des chercheurs de Harvard ont développé un vaccin utilisant des biomatériaux qui s’assemblent spontanément une fois

injectés sous la peau. Ce vaccin en 3D particulièrement efficace pour stimuler le système immunitaire pourrait permettre de
lutter contre le cancer. Le vaccin 3D comprend des bâtonnets microscopiques qui s'assemblent spontanément après avoir

été injectés sous la peau.  

C omme elles ressemblent beaucoup
à des cellules saines, les cellules
cancéreuses sont parfois ignorées
par le système immunitaire.

L’objectif d’un vaccin anti-cancer serait
donc de pousser le système immunitaire à
reconnaître les cellules cancéreuses comme
étrangères pour qu’il s’attaque à elles.
Un des moyens de stimuler le système
immunitaire contre les cellules cancéreuses
est de manipuler des cellules dendritiques.
Ces cellules se déplacent dans l’organisme
et entrent en contact avec des fragments
protéiques (antigènes) présents à la surface
des cellules. Si une cellule dendritique ren-
contre un antigène qui semble étranger, elle
le transporte dans les ganglions lympha-
tiques, où elle le présente à d'autres cellules
du système immunitaire pour les activer
contre cet antigène.
Les cellules cancéreuses présentent souvent
des antigènes particuliers à leur surface.
Une thérapie possible consiste donc à
extraire des cellules du sang d’un patient,
les stimuler au laboratoire, les incuber avec
un antigène spécifique de la tumeur du
patient et d’autres composés permettent la
maturation des cellules dendritiques. Ces
cellules reprogrammées sont alors réinjec-
tées dans le sang pour qu’elles regagnent
les ganglions lymphatiques et présentent
l’antigène de la tumeur aux autres cellules
immunitaires. Une telle thérapie peut être
efficace à court terme, mais elle est lourde
et coûteuse, d’où l’idée de trouver d’autres
approches.

Les biomatériaux forment
une matrice qui attire les 

cellules dendritiques

Dans un article paru dans Nature
Biotechnology, les chercheurs décrivent
un nouveau concept de vaccin : il s’agit
d’introduire des biomatériaux sous la peau
pour créer de manière temporaire un
micro-environnement qui attire, abrite et
reprogramme des cellules dendritiques. Ce
nouveau vaccin en 3D comprend des petits
bâtonnets à base de silice (ou MSRs pour
mesoporous silica rods) dispersés dans un
liquide.
Quand on l’injecte sous la peau, le liquide
se diffuse rapidement et les bâtonnets for-
ment spontanément une structure en trois
dimensions, une sorte d’échafaudage
ressemblant à une botte de foin. Les
espaces entre les bâtonnets sont suffisam-
ment larges pour abriter des cellules den-
dritiques et d’autres cellules immunitaires
; les bâtonnets possèdent des pores qui
peuvent contenir des antigènes et des
médicaments.
Lorsqu’il a été injecté à des souris qui
avaient reçu des cellules de lymphome, le
vaccin 3D a généré une réponse immuni-
taire qui a retardé la croissance de la

tumeur. Par rapport à une injection avec
les mêmes médicaments et antigènes, mais
sans l'échafaudage de MSRs, le vaccin 3D
était plus efficace pour prévenir la crois-
sance de la tumeur : 90 % des souris qui
ont reçu le vaccin en 3D étaient toujours
vivantes au bout de 30 jours, contre 60 %
des souris qui ont eu l’autre injection.
« Ce vaccin est un exemple merveilleux de
biomatériaux appliqués à de nouvelles
questions et problèmes en médecine », a
déclaré David Mooney, un des auteurs de
ces travaux et professeur de bio-ingénierie
à Harvard. Ces matrices inorganiques
injectables, qui s’assemblent spontané-
ment, agissent donc sur les cellules immu-
nitaires in vivo et augmentent l’efficacité
du vaccin.
Si ce vaccin 3D est pour l’instant conçu
comme un vaccin anti-cancer, d’autres
combinaisons d’antigènes et de médica-
ments pourraient être intégrées à la
matrice, par exemple pour lutter contre des
maladies infectieuses.

Le métabolisme, talon
d'Achille des cellules 

cancéreuses

Lorsqu’une cellule devient cancéreuse,
son métabolisme change et s’oriente vers
la croissance accélérée. Une étude récente
montre que ce revirement les rendrait plus
susceptibles à la mort cellulaire. En
exploitant cette faiblesse, de nouveaux
traitements contre le cancer pourraient
être mis en place. Une cellule cancéreuse
au microscope électronique, attaquée par
des macrophages. Les cellules immuni-
taires peuvent reconnaître les cellules can-

céreuses et les détruire.  
À la suite d’une agression, les cellules
peuvent s’altérer et devenir cancéreuses.
Elles sont comme prises de folie et n’arrê-
tent plus de se multiplier. Cette proliféra-
tion aboutit à la formation d’une tumeur
et à la destruction des cellules normales
avoisinantes.
Comment stopper cette prolifération ? De
nombreux groupes de recherche essayent
de répondre à cette question. Une équipe
finlandaise de l’université d’Helsinki
pourrait avoir trouvé le point faible des
cellules cancéreuses : leur métabolisme.
L’étude, publiée dans la revue Pnas,
montre que le métabolisme des cellules
cancéreuses les rend plus susceptibles à
l’apoptose, la mort cellulaire. Cette
découverte pourrait aider le développe-
ment de nouveaux médicaments contre le
cancer.
Ces travaux reposent sur le postulat
d’Otto Warburg, appelé effet Warburg,
récompensé par le prix Nobel de
médecine en 1931. Cette théorie suggère
que contrairement aux cellules saines qui
tirent leur énergie de la respiration cellu-
laire, les cellules cancéreuses dégradent
le glucose sans utiliser d’oxygène. De ce
fait, les cellules tumorales produisent
moins d’ATP (adénosine-5'-triphosphate),
principale source d’énergie cellulaire, que
les autres cellules. Mais pourquoi le
métabolisme des cellules tumorales est-il
différent ? Bien que mal compris, ce
phénomène leur permettrait de s’écarter
des réactions métaboliques normales pour
s’orienter vers la prolifération cellulaire.

Contrôler le métabolisme

pour tuer les cellules 
cancéreuses

Cette étude s’intéresse au mécanisme par
lequel les cellules cancéreuses changent
de voie métabolique pour se focaliser sur
la multiplication cellulaire. Lorsque la
cellule devient cancéreuse, la synthèse
d’un facteur de transcription, appelé fac-
teur MYC, est activée et induit la produc-
tion d’éléments impliqués dans le revire-
ment métabolique. Les auteurs montrent
que ce changement de cap a pour con-
séquence une baisse brutale de la concen-
tration en ATP dans la cellule. Ce déclin
en ATP conduit alors à l’activation d’une
protéine appelée AMP kinase. Il s’ensuit
des événements en chaîne s’achevant par
le déplacement de la protéine p53 à la
surface des mitochondries et par l'activa-
tion de la protéine BAK. Cette protéine
serait impliquée dans la susceptibilité à
l’apoptose. Pour résumer, lorsqu’une cel-
lule devient cancéreuse, sa croissance
s’accélère, mais en contrepartie, elle
devient plus vulnérable à la mort cellu-
laire.
Bien que de nombreuses études restent à
mener, ces résultats pourraient servir de
base à la recherche de thérapies anti-
cancéreuses. Les auteurs voudraient trou-
ver des médicaments leur permettant de
contrôler l’apoptose et de détruire les
tumeurs cancéreuses. Juha Klefström,
directrice de l’étude, ajoute que « des
travaux récents ont montré que les activa-
teurs de la protéine AMP kinase pouvaient
réduire les risques de cancer. Ces résul-
tats vont dans le même sens que nos
observations. »

SANTÉ 
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HOMMAGE À CHERIF KHEDDAM AU PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-ZAKARIA

Le Maître ressuscité
par l’Orchestre national de variétés

Exceptionnelle et émouvante  a été l’ambiance ayant régné
durant la soirée organisée dimanche dernier au palais de la

culture Moufdi-Zakaria en hommage au regretté
chef d’orchestre et artiste Cherif Kheddam. 

PAR IDIR AMMOUR 

O rganisée sous l’égide de la min-
istre de la Culture, Nadia Labidi,
cette halte a été une occasion
pour ressusciter une grande fig-

ure de la culture algérienne à travers ses
œuvres, interprétées par une pléiade de
jeunes chanteurs, dont Dji Dji, Bralim
Tayeb, Nouria Yamine, sous la baguette du
maestro Farid Aouameur, qui dirige
depuis quelques mois l’Orchestre national
de variétés rattaché à l’Orchestre sym-
phonique national. Un ensemble de cho-
ristes était également présent pour enton-
ner les plus beaux refrains des composi-
tions de l’artiste, tout en assurant chacun
d’eux une œuvre en solo ou en duo. Ould
Slimane, Boubekeur Kherraz, Rahima
Khelfaoui, Celia Ould Mohand, Catea Aït
Hamouda et Youcef Lazali se sont succédé
pour interpréter des œuvres de l'artiste
méditant son génie créatif. C’est sur une
composition du maestro Farid Aouameur,
intitulée Dda Chérif, que s’est ouvert le
bal, avant que les chanteurs précités ne se
donnent du plaisir à reprendre Chérif
Kheddam dans les meilleurs titres qui
auront marqué son parcours exceptionnel
d’auteur, de compositeur et d'interprète
telles que Loukan Adoughal Themzi, Win
ith ouzzadh Yedjaq Irouh, Thirga Ou
Fennan, également, Yewâar Adhetsough,
Nemfaraq Ourenkhemmem, A Lemri, et
Yemma. Evoquant l'amour, la patrie, la
beauté des paysages, l'exil, le voyage, l'at-
tachement à la culture ancestrale et le
souhait de voir l'Algérie prospérer, la

plume de Chérif Kheddam a souvent été
métaphorique, pleine d’images et allu-
sive. Et pour clôturer, l’ensemble des
artistes (chanteurs et choristes) ont rejoint
une dernière fois la scène pour chanter
ensemble El Dzaïr inch'Allah atehlou
(1996), un des derniers titres écrits, com-
posés et interprétés par Chérif Kheddam,
appelant à la paix en Algérie. Le maestro
Farid Aouameur, conscient de l’impor-
tance que revêt un tel hommage, a su don-
ner de la hauteur à son sujet, usant de tous
les plans harmoniques et toutes les possi-
bilités rythmiques afin d’extraire la quin-
tessence contenue dans chaque titre et la
rendre au public dans des formes nou-
velles. Dans de belles distributions poly-
phoniques, les instrumentistes de
l’Orchestre national algérien de variétés
ont brillé de maîtrise et de technique,
montrant à travers leurs partitions toute
l’étendue du talent de Dda Cherif et son
génie créatif. Le public, homogène et
attentionné a savouré tous les moments de
la soirée dans la délectation et le plaisir de
raviver le souvenir d’un homme qui aura
offert sa vie au service du patrimoine cul-
turel de son pays. Né en 1927, Cherif
Kheddam est un des monuments de la
chanson algérienne d’expression kabyle,
avec à son actif plusieurs chefs d’œuvres
qu’il a composé, écrit et interprété. Son
legs musical, élevé au rang d’école, Cherif
Kheddam a laissé derrière lui une carrière
artistique fulgurante, plus d’un demi-
siecle qui a servi de modèle à des artistes
aujourd’hui célèbres et continue d’éclairer

les jeunes chanteurs. Il est décédé le 23
janvier 2012 à Paris et enterré dans son
village natal, à Boumessaoud (Aïn-El-
Hammam). Pour rappel, cet hommage
consiste trois concerts. Après celui
d’Alger, ce sera au tour du public de la
ville des Genêts de savourer l’art de l’au-

teur d’Alemri au théâtre Kateb-Yacine de
Tizi-Ouzou et le lendemain, le public de
Vgayeth Thelha remplira l’enceinte de la
maison de la culture  pour honorer la
mémoire de celui qui a consacré une de
ses meilleures chansons à la coquette
Béjaïa.                                              I.A.

EXPOSITION D’ARTS PLASTIQUES DE FATIHA BISKER

Poésie et sobriété...
P aisibles ou mystérieuses, sombres ou

lumineuses, méditant avec obsession sur la
couleur ou fixant sur la toile des scènes furtives
et hallucinées, les œuvres de l'artiste peintre

Fatiha Bisker plongent le visiteur dans un univers ou
poésie et sobriété sont les maîtres mots. Réunis sous le
titre "Emotion plurielle", une soixantaine de tableaux
sont exposés jusqu'au 28 février au Palais de la culture à
Alger, offrant une occasion de découvrir ou de redécou-
vrir le regard particulier de cette artiste qui mêle
étrangeté des atmosphères et simplicité des formes et des
traits. Agencées dans l'espace de la galerie Baya par caté-
gorie de couleurs, ces toiles, des huiles abstraites en
majorité, explorent une multitude de thèmes et d'am-
biances : paysages crépusculaires, rêves ocres, ciels

azurés et autres fonds marins constituent l'essentiel de la
palette proposée par l'artiste. En plus de ces explorations
chromatiques, Fatiha Bisker propose également des toiles
plus impressionnistes titrées Violoniste, Sommeil ou
encore Je me met à rêver, dont le point commun est la
présence de personnages aux traits flous et indécis. Dans
ses aquarelles, vingt quatre au total, Fatiha Bisker va plus
loin dans l'étrangeté : les figures humaines, animales et
les plantes apparaissent désormais dans un espace totale-
ment blanc. L'absence de fioritures rappelle, la naïveté et
la maladresse en moins, des dessins d'enfants.
Pour obtenir ces tableaux poétiques et méditatifs, Fathia
Bisker n'hésite pas à multiplier les sources d'inspiration
qu'elle aborde avec la même simplicité. Elle peut autant,
explique-t-elle, développer une réflexion sur le mouve-

ment et l'invisible à partir de la rencontre d'une femme
portant un objet lourd dans la rue, par exemple, qu'en-
tamer un dialogue avec Picasso, en peignant des nus
inspirés par une de oeuvres du Maître. Privilégiant l'émo-
tion aux qualifications savantes en peinture, cette anci-
enne élève du grand Mohamed Issiakhem, a d'ailleurs
choisi de ne pas dater les toiles qu'elle expose pour, jus-
tifie-t-elle en substance, laisser plus de liberté aux visi-
teurs. Diplômée des Beaux-arts dans les années 70,
Fatiha Bisker participe depuis les années 80 à de nom-
breuses expositions collectives en Algérie et à l'étranger.
En plus de son travail de peintre, elle a également exercé
en tant que journaliste, notamment à l'hebdomadaire
Algérie Actualité.

DÉCÈS DE L'ACTEUR FRANÇAIS LOUIS JOURDAN À LOS ANGELES

Le dernier "french lover" tire sa révérence

L ' acteur français Louis Jourdan,
qui a fait presque toute sa car-
rière aux Etats-Unis, est
décédé samedi à l'âge de 93

ans à Los Angeles, a déclaré à l'AFP
dimanche son biographe officiel, Olivier
Minne. L'acteur "était le dernier “french
lover” d'Hollywood comme l'ont été
Maurice Chevalier et Jean-Pierre
Aumont", selon ce spécialiste, qui travaille

avec la famille de l'acteur à une biographie
et un documentaire. Né Louis Robert
Gendre à Marseille, l'acteur était un habitué
des rôles de "beau gosse" dans les films
d'Hollywood où il personnifiait le "french
lover", mais il avait aussi joué le méchant
dans "Octopussy" en 1983, de la série des
James Bond. Il avait fait ses débuts à
l'écran en France en 1939, enchaînant les
comédies romantiques avant que ne survi-

enne la Seconde guerre mondiale. Il arrête
alors sa carrière et entre dans la Résistance.
Appelé par le producteur David O. Selnick
à Hollywood, il entre au casting d'un film
d'Alfred Hitchcock, Le procès Paradine en
1947 et décide de rester aux Etats-Unis. Il
y joue dans nombre de long-métrages dont
le plus célèbre, Gigi de Vicente Minnelli en
1958, aux côtés de Leslie Caron et Maurice
Chevalier. L'acteur, qui affirmait ne jamais

regarder ses films, avait estimé que
Hollywood lui avait "créé une image.
J'étais le cliché français". Sa dernière
apparition à l'écran remonte à 1992, dans
Year of the Comet de Peter Yates. Louis
Jourdan, qui avait été décoré de la Légion
d'Honneur en 2010 à Los Angeles où il s'é-
tait retiré, avait deux étoiles sur le
Hollywood Walk of Fame, la fameuse
promenade des acteurs célèbres.
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COMPÉTITIONS AFRICAINES 

L’USMA et l’ASO prennent
une option de qualification

Déclarations
Bilel Dziri, entraîneur USMA 

« Evidemment, je suis satisfait
du résultat du match, mais ce
serait une erreur de crier victoire
avant l’heure, car il reste une ren-
contre retour à disputer. Toujours
est-il que cette victoire nous per-
met de nous rendre en toute
confiance au Tchad. On va bien
préparer la deuxième manche
car l’adversaire a montré de bon-
nes choses surtout en première
mi-temps pendant laquelle il
aurait même pu inscrire un but.
C’est dire que les Tchadiens
m’ont laissé une bonne impres-
sion, même si le championnat
dans leur pas n’a pas encore
commencé. S’agissant de mon
avenir et si je resterais entraîneur
en chef ou retrouverais mon
poste d’adjoint, la décision finale
revient au président. Je sais que
l’allemand Otto Pfister débutera
demain avec nous, mais je ne
peux rien dire sur la nature de la
mission pour laquelle il a été
engagé. Une chose est sûre,
quelle que soit la tâche qui me
sera confiée, je serai toujours à la
disposition de mon club.  » 

Tigabi Osmane, entraîneur
Edifice Foullah 

« On a assisté à un bon specta-
cle, surtout qu’on a joué face à
une bonne équipe de l’USMA qui
recèle dans ses rangs des indivi-
dualités de taille. Elle a été très
efficace contrairement à nous
qui n’avons pas bien exploité les
quelques occasions  créées. Ce
que je déplore le plus, c’est l’ar-
bitrage qui n’a pas été correct. Je
ne dis pas que les trois buts de
l’USMA ne sont pas valables,
mais je conteste notamment les
deux expulsions dont ont été vic-
times deux de mes joueurs, ainsi
que les fautes imaginaires que
l’arbitre n’a pas cessé de siffler à
notre encontre. A propos du
match retour, je dirais que nous
allons l’aborder avec la nette
détermination de renverser la
vapeur. Nous avons, nous aussi,
des atouts à faire valoir et pour-
quoi ne pas marquer trois buts
comme l’ont fait les Usmistes
ce soir. » 

Abdelkader Laifaoui,
capitaine USMA 

« On a eu à faire à une bonne
équipe tchadienne qui a beau-
coup résisté. Mais notre détermi-
nation a fini par payer, et j’en
suis très content. Seulement, en
dépit de ce score il ne faudra sur-
tout pas s’enflammer et croire
qu’on est déjà qualifiés. Il reste
encore une deuxième manche
qu’il faudra bien préparer. Il y a
lieu donc de se méfier de l’adver-
saire, d’autant que le match
retour aura lieu dans des condi-
tions tout à fait différentes de cel-
les ayant prévalu ce soir. » 

Kaddour Beldjilali, milieu
USMA 

« Je suis très content de disputer
mon premier match sur le plan
africain, et avec à la clé une belle
victoire qui nous permet de nous
rendre à l’aise au Tchad lors du
match retour. Toujours est-il qu’il
faudra rester concentrés et ne
pas prendre l’adversaire à la
légère, car en football tout peut
arriver. » 

L’USM Alger a réussi à
prendre une sérieuse option
de qualification au prochain
tour de la Ligue des
champions, en battant le
Foullah Edifice du Tchad, idem
pour l’ASO Chlef qui s’est
débarrassé facilement de la
modeste équipe de Kamboi
Eagles du Sierra Leone.

PAR MOURAD SALHI

L es Rouge et Noir ont bien profité de
l’occasion en recevant les
Tchadiens de Edifice au stade
Omar-Hamadi de Bologhine pour

signer une belle victoire et prendre une
sérieuse option de qualification pour le
prochain tour de cette prestigieuse com-
pétition continentale. Avec trois buts
inscrits en match aller, le champion
d’Algérie en titre se déplacera, dans deux
semaines, au Tchad avec un bon moral. Un
match nul lui permettra de valider son tick-
et qualificatif pour le prochain tour de cette
épreuve. Mais les poulains de Dziri Bilal
ne comptent pas se rendre au stade pour se
contenter du match nul, mais  tenteront de
confirmer leur victoire en terre tchadienne.
Les Rouge et Noir auront suffisamment de
temps pour préparer le match retour prévu
dans une quinzaine de jours au Tchad.  «
C’est une rassurante victoire pour la suite
du parcours. Nous avons eu la tâche diffi-
cile, mais dans l’ensemble nous avons bien
géré le match. Ces trois buts inscrits seront
d’un apport très important pour le match
retour. Ce n’est pas fini. Il faut continuer à
travailler dans ce sens pour aller de l’a-
vant. Ce n’est que le début d’un long et
périlleux chemin d’une compétition très
intéressante », a indiqué Dziri Bilal. Ce

dernier qui avait déjà relevé le défi par le
passé, tentera de réaliser un bon parcours
dans cette compétition d’envergure comme
ce fut le cas de l’entraîneur Kheirddine
Madoui qui a remporté le trophée avec
l’ES Sétif. Les coéquipiers de Hachoud
aborderont la manche retour avec un ascen-
dant psychologique très important con-
trairement à leur adversaire qui est appelé à
remonter un retard de trois buts. En cas de
qualification au prochain tour, les Algérois
de Soustara affronteront le vainqueur du
match qui mettra aux prises l’AS Pikine du
Sénégal et l’Etoile Filante du Burkina-
Faso. Un autre adversaire inconnu pour les
Rouge et Noir sous la houlette de l’en-
traîneur Dziri Bilal. Mais avant, les cama-
rades de Belaïli doivent bien préparer la
manche retour qui s’annonce d’ores et déjà
difficile sur les terres tchadiennes. 
De son côté, l’ASO Chlef n’a pas éprouvé

d’énormes difficultés pour venir à bout
d’une modeste équipe de Sierra Leone.
Malgré leur difficulté en championnat, les
Chélifiens n’ont pas raté cette belle oppor-
tunité à domicile pour prendre une sérieuse
option pour la qualification au prochain
tour de la coupe de la confédération
africaine de football. Les Lions chélifiens,
qui occupent actuellement la place de la
lanterne rouge du championnat algérien ont
déjà mis le premier pas au prochain tour.
La manche retour se jouera également à
Chlef le 20 de ce mois. C’est la formation
de Sierra Leone qui a demandé à l’ASO
Chlef de jouer la manche retour à Chlef
avant d’informer la CAF. La Confédération
africaine de football a donné son accord
pour le déroulement de ce match à Chlef,
en raison du virus Ebola, qui a touché le
Sierra Leone.

M. S.

SUPERCOUPE D'AFRIQUE

L’ES Sétif en stage à Sidi-Moussa 
à partir de demain

CHAMPIONNAT DE LIGUE 1 MOBILIS

L’ES Sétif s’apprête 
à disputer trois finales

consécutives
L’Entente de Sétif se prépare à dis-
puter trois finales consécutives, a
indiqué dimanche à l’APS l’entraî-
neur de l’équipe championne
d’Afrique et actuel co-leader du
championnat, Kheireddine
Madoui.  « Nous n’aurons pas
beaucoup de temps pour souffler
puisque la Supercoupe d’Afrique,
prévue le 21 février face au Ahly du
Caire, sera suivie par les 1/4 de
finale de la Coupe d’Algérie devant
le vainqueur du match JS Kabylie-
CS Constantine, puis par le choc
contre le MO Béjaïa », a souligné le
coach sétifien, assimilant ces trois
rencontres à de véritables finales.
L’équipe, qui a retrouvé son
rythme est néanmoins prête pour
ces importants rendez-vous, selon
Kheireddine Madoui qui a souligné
que sa principale crainte a trait aux
absences pour blessure de plu-
sieurs éléments importants parmi
lesquels Eudes Dagoulou et
Abdelghani Demou, tandis que la
question de la suspension ou pas
de Lyès Boukria pour la
Supercoupe d’Afrique demeure
encore posée. 

L ' Entente de Sétif entame demain
un stage bloqué au centre tech-
nique national de Sidi-Moussa en

vue du match de la Supercoupe d'Afrique
face au Ahly du Caire le samedi 21 févri-
er au stade Mustapha-Tchaker de Blida, a
appris l'APS dimanche auprès de la direc-
tion du club sétifien. Avant d'intégrer le
centre de Sidi-Moussa, mis à la disposi-
tion de l'ESS par la Fédération algérienne
de football (FAF), les joueurs de l'en-
traîneur Kheireddine Madoui entameront
leur préparation lundi à l'école des Sports
olympiques d'El- Baz à Sétif. La forma-
tion sétifienne avait déjà pris ses quartiers

à Sidi- Moussa, à la veille de la finale
retour de la Ligue des champions, disputé
le 1er novembre dernier à Blida face aux
Congolais de l'AS Vita Club (0-0). Au
match aller, les Sétifiens avaient tenu en
échec les Congolais à Kinshasa (2-2). De
son côté, Al-Ahly du Caire est attendu
jeudi à Alger avec un effectif amoindri
après le forfait de l'attaquant nigérian
Peter Ebimobowei, alors que le milieu de
terrain Hossam Achour, reste incertain.
Cette rencontre de Supercoupe verra la
présence du président de la Confédération
africaine de football, Issa Hayatou, qui
remettra le trophée au vainqueur.
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Cuisine Cuisine 
Courgettes 

à l’espagnole

Ingrédients 
500 g de petites courgettes
2 oignons
500 g de tomates
Une pincée  de paprika
1 gousse d’ail
Farine, huile 
Chapelure, sel, poivre                    
Préparation 
Laver les courgettes et les
découper en tranches fines. Les
enduire de farine. Couper les
oignons en tranches fines et les
rouler dans la farine. Dans une
poêle, mettre à chauffer un fond
d’huile et y faire dorer légèrement
les courgettes de chaque côté.
Egoutter sur du papier absorbant.
Ensuite, faire de même avec les
tranches d’oignons. Couper les
tomates en tranches. Beurrer un
plat allant au four. Y déposer une
couche de courgettes, ensuite la
moitié des oignons, la moitié des
tomates, la gousse d’ail écrasée.
Saler et poivrer. Mettre par-
dessus le reste des courgettes,
l’autre moitié des oignons, des
tomates et la pincée de paprika.
Saupoudrer de chapelure et arroser
d’une c. à soupe  d’huile d’olive.
Cuire à 200° pendant 30 min. 

Poires au chocolat

Ingrédients 
4 petites poires 
Le jus de citron
Pour la sauce 
90 g de chocolat noir
125 ml de lait
1 c. à café de café soluble
25 g de sucre 
Préparation 
Eplucher délicatement les poires
en laissant la queue. Les imbiber
de jus de citron rapidement pour
ne pas qu’elles noircissent. Mettre
les poires dans une casserole avec
2 verres d’eau et le jus de citron.
A ébullition, réduire le feu et les
cuire pendant une petite demi
heure à feu doux. Egoutter les
poires et les laisser refroidir.
Préparer la sauce au chocolat en
mettant tous les ingrédients dans
une petite casserole. Mettre à feu
doux et mélanger. Laisser frémir
tout en tournant 5 min.
Au moment de servir, verser de la
sauce chocolat chaude ou froide
sur les poires. 

Taches jaunes au
fond de l’évier 

Pour les enlever, utilisez des
papiers essuie-tout trempés de
javellisant. Appliquez sur la
tache environ une demi-heure
et rincez

Nettoyer derrière
le frigo

Attachez un
vieux bas au
bout d’un
b â t o n .
G l i s s e z - l e
dessous et
derrière le
réfrigérateur
pour vous
débarrasser
de la mousse
et des saletés
qui pourraient
nuire à la cir-
culation d'air
qui est nécessaire au moteur. 

Nettoyer un
ouvre-boîte

C’est l'appareil le moins
nettoyé de la cuisine. Les ger-
mes peuvent s’incruster.
Utilisez une vieille brosse à
dents et une eau chaude savon-
neuse pour le nettoyer après
chaque usage.

Taches sur plat
en pyrex

Pour enlever les taches sur les
plats de cuisson en pyrex, rem-
plissez l’évier d'eau, ajoutez
1c. à table d'ammoniaque et
laissez tremper toute une nuit.

Page animée par
O. A. A.

TTrucs et astucesrucs et astuces

Si on ne sait pas exactement
d'où vient notre énergie, une
chose est sûre : on en a besoin,
on en veut... mais on a souvent
l'impression d'en manquer !
Voici nos conseils pour faire le
plein de vitalité.
Adopter les bonnes habitudes 

On se traîne hors du lit le matin. On est
épuisé au milieu de l'après-midi. Faire le
souper, aller au travail, faire le ménage ? La
seule pensée nous fatigue. Quand on
manque d'énergie, tout nous paraît pénible,
même les activités qu'on aime habituelle-
ment. Et c'est malheureusement le lot de
plusieurs femmes, prises par un quotidien
qui laisse peu de temps pour souffler. Mais
pour lutter contre cela, il suffit peut-être
d'adopter de bonnes habitudes et de donner
à notre corps les ingrédients dont il a besoin
pour se sentir en forme. 

Question d’hygiène de vie 
Le corps humain, comme une voiture, a

besoin de carburant. Son carburant, ce sont
les calories contenues dans les lipides, glu-
cides et protéines. Pendant la digestion,
l'énergie en est extraite sous forme d'adéno-
sine triphosphate (ATP), la plus petite mon-
naie d'échange énergétique nécessaire à nos

cellules. Il ne suffit toutefois pas de faire le
plein de calories pour se sentir pleine d'én-
ergie. Il faut aussi différents nutriments, de
l'eau, de l'oxygène et du repos. Se sentir
pleine d'énergie renvoie alors à une question
d'hygiène de vie puisque, en réalité, il y a
toujours de l'énergie cachée en nous. 

Pourquoi on se sent vidé ?
Ce qu'on ressent lorsqu'on pense être en

manque d'énergie tient au fait que notre
corps nous envoie des signaux qui nous
poussent à combler ses besoins. Des neuro-
transmetteurs et des hormones, tels des mes-
sagers, font continuellement circuler de l'in-
formation afin de régulariser l'ATP. Ce sont
eux qui nous font sentir vidée quand on

manque de sommeil ou de nourriture, par
exemple, afin qu'on remédie à la situation.
La quantité d'énergie dont on a besoin pour
se sentir en forme dépend en grande partie
de notre métabolisme de base (plus notre
métabolisme est élevé, plus on brûle de
calories et plus on a besoin d'énergie pour
fonctionner). Enfin, notre énergie varie
aussi selon notre état de santé. Qui dit
douleur dit fatigue et manque de vitalité.
Grippée, il est difficile d'accomplir nos
activités quotidiennes, car notre corps nous
invite au repos afin de
conserver l'énergie nécessaire pour combat-
tre le virus.

ÉNERGIE ET BIEN-ÊTRE

Combattre la fatigue... Combattre la fatigue... 

GGravures, toiles et photos sont le point
final d'une décoration réussie, à condition
de les mettre en valeur. Voici comment les
disposer avec brio.

On les regroupe par thème 
Thème familial ; on regroupe des por-

traits à l'huile ou à l'acrylique, ou des pho-
tographies pour représenter les êtres
humains ou la famille, par exemple.

Une matière : on se limite à un seul
médium, par exemple (seulement des
aquarelles ou uniquement des huiles) ou
encore on privilégie une matière pour l'en-
cadrement de toutes les images.  

Un rendu graphique : on n'expose
qu'une forme d'oeuvres : des fusains, des
calligraphies, ou encore des images créées
par ordinateur.

Disposition de l’ensemble
et  distance  

Pour déterminer ces deux points entre

les cadres, voici une solution: 
- On peut faire, comme font les

galeristes, appuyer les tableaux sur les
murs ou les disposer à plat sur le sol pour
imaginer la composition.

À quelle hauteur ? 
- Ne pas accrocher ses tableaux ni trop

haut ni trop bas.
- Les disposer à la hauteur des yeux, en

se demandant si on regardera nos oeuvres
en position assise ou debout.

Pour créer de l'effet 
- Les aménagements verticaux font

paraître les plafonds plus hauts.
-  Miser sur une disposition horizontale

pour agrandir une petite pièce.
- Regrouper plusieurs petits cadres

pour former un ensemble percutant.
- Accrocher les cadres ovales ensemble

et les cadres carrés ensemble.

DECORATION MAISON
Des cadres bien en place
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C'est en 1795 que Nicolas Appert eu l'idée de génie de conserver les aliments dans des récipients étanches
à l'air et chauffés à haute température pour détruire les microbes. En effet, une fois la conserve soumise à
une température égale ou supérieure à 100 °C, de nombreux microbes, qui altèrent normalement la nourrit-
ure et la rendent tout bonnement impropre à la consommation, sont détruits. Et qui plus est altruiste,
Nicolas Appert ne fit même pas breveter  son invention, préférant œuvrer pour le bien de ses compatriotes !  
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CONSERVE 
Inventeur : Nicolas Appert Date : 1795 Lieu : France

Du sang jeune pour lutter contre 
le vieillissement ?

Une journée dure huit heures sur Bêta Pictoris b
S ituée dans la constellation australe du Peintre à

environ 63 années-lumière de la Terre, l'exoplanète
Bêta Pictoris b est en rotation autour de Bêta

Pictoris, une étoile entourée d'un disque géant de débris
poussiéreux. Découverte il y a six ans environ, elle fut
l'une des toutes premières exoplanètes à être détectées au
moyen de l'imagerie directe. Elle est en orbite autour de
son étoile hôte à une distance équivalant à huit fois la dis-
tance Terre-Soleil, ce qui en fait l'exoplanète la plus
proche de son étoile à faire l'objet d'une imagerie directe.
C'est au moyen de l'instrument Crires qui équipe le VLT
qu'une équipe d'astronomes néerlandais de l'université de
Leyde et de l'Institut hollandais de recherche spatiale
(Sron) a récemment déterminé la valeur de la vitesse de
rotation équatoriale de Bêta Pictoris b : au moins 100.000
km/h. À titre de comparaison, la vitesse de Jupiter à
l'équateur avoisine 47.000 km/h et celle de la Terre 1.700
km/h seulement. Ainsi, bien que Bêta Pictoris b soit 16
fois plus grande et 3.000 fois plus massive que la Terre,
la durée du jour n'y excède pas huit heures. Le nouveau
résultat obtenu pour Bêta Pictoris b étend aux exo-
planètes la relation entre masse et vitesse de rotation

déduite de l'étude des planètes du Système solaire : plus
une planète est massive, plus elle tourne vite. 
« La raison pour laquelle certaines planètes sont ani-
mées d'une vitesse de rotation rapide et d'autres d'une
vitesse de rotation plus lente est inconnue », confie
Remco de Kok, auteur de l’étude. « Mais cette toute pre-
mière mesure de la vitesse de rotation d'une exoplanète
vient confirmer la tendance qui se dessine dans le
Système solaire : les planètes les plus massives tournent
plus rapidement. Et cela est également vrai pour les exo-
planètes : il doit s'agir là d'une conséquence directe et
universelle du processus de formation des planètes. »
Âgée de 20 millions d'années seulement, Bêta Pictoris b
est une très jeune planète comparée à la Terre, formée
voici 4,5 milliards d'années. Au fil du temps, elle se
refroidira et se contractera, ce qui augmentera encore sa
vitesse de rotation, une conséquence directe de la conser-
vation du mouvement angulaire. D'autres processus sont
également susceptibles d'influer sur la rotation de la
planète. À titre d'exemple, la vitesse de rotation de la
Terre diminue lentement au fil du temps, en raison des
interactions de marée avec notre Lune.

Les astronomes ont utilisé une technique précise baptisée
spectroscopie à haute dispersion pour séparer la lumière
dans ses différentes couleurs ou longueurs d'onde du
spectre. L'utilisation de l'effet Doppler, un décalage de
longueur d'onde généré par l'approche ou l'éloignement
des différentes zones de la planète, leur a permis d'établir
la rotation différentielle de Bêta Pictoris b. L'élimination
des effets parasites de l'étoile hôte, de brillance bien plus
élevée, a ensuite permis d'extraire le signal de rotation en
provenance de cette planète.
« Nous avons mesuré les longueurs d'onde du rayon-
nement issu de la planète avec une précision de 1 pour
100.000 afin de pouvoir mesurer la vitesse des objets
émetteurs au moyen de l'effet Doppler, ajoute Ignas
Snellen, le principal auteur de l'étude. Cette technique a
révélé l'existence de portions de surface qui s'approchent
ou s'éloignent de nous à des vitesses distinctes, ce qui
signifie que l'étoile est en rotation autour de son axe. »
Cette technique est étroitement liée à l'imagerie Doppler,
dont l'utilisation a permis, des décennies durant, de car-
tographier les surfaces d'étoiles, et récemment celle de la
naine brune Luhman 16B.  

Deux études menées indépendamment l'une de l'autre ont démontré que le sang de souris jeunes aurait un effet stimulant 
sur les souris plus âgées. Une découverte qui pourrait aider à lutter contre certains effets du vieillissement, et notamment 

les troubles liés à la maladie d'Alzheimer.

D E S  I N V E N T I O N S

U ne découverte qui a des airs de
vieille légende. Mais cette
hypothèse est bien sérieuse et

émane de deux équipes de chercheurs de
l’Université de Californie et de Harvard.
En étudiant les effets du sang de jeunes
souris sur le cerveau, les muscles et le
cœur de souris âgées, les scientifiques ont
confirmé que le sang jeune peut remédier
à certaines faiblesses dues au vieillisse-
ment. En 2011, Saul Villeda, étudiant à
Stanford, avait conclu d’une recherche
que lorsque l’on injecte le sang d’une
jeune souris dans une souris plus vieille,
de nouveaux neurones apparaissent dans
une région du cerveau appelée hip-
pocampe. Aujourd’hui chercheur à
l’Université de Californie, à San
Francisco, Villeda a publié une nouvelle
étude dans la revue Nature Medicine. 
L’équipe a mené une série d’injections de
plasma de souris de 3 mois et de souris de
18 mois sur une population de souris
elles-même âgées de 18 mois. Puis, les
scientifiques ont testé les capacité de
mémorisation des souris âgées. Ils ont
constaté que c’est le plasma des souris
plus jeunes qui stimule les performances
cognitives liées à l’hippocampe des souris
âgées. L’hippocampe est la zone du
cerveau qui joue un rôle central dans l’ap-
prentissage, l’orientation et la mémoire
notamment spatiale. "Il y a sûrement
quelque chose de spécial dans le sang
jeune qui permet d’améliorer de nom-
breux aspects du vieillissement", a com-
menté Saul Villeda pour l’AFP. Le
chercheur souhaite aujourd’hui étendre

ses recherches à l’homme, car une telle
découverte pourrait mener au développe-
ment de traitements contre la maladie
d’Alzheimer, par exemple. 

Une protéine pour doper 
les cellules souches

Ce composant spécial dont parle Villeda,
c’est peut-être celui qu’a découvert Amy
Wagers. A Harvard, cette spécialiste des
cellules souches et de la biologie
régénératrice s’est intéressée aux effets du
sang jeune sur les muscles squelettiques
des souris. Au cours d’expérimentations
antérieures, elle avait découvert que l’in-
jection de sang jeune peut réactiver les
cellules souches, leur permettant ainsi de
produire de nouvelles cellules et donc de
régénérer des tissus vieillissants. Une con-
clusion valable pour les muscles même

ceux du coeur. Avec sa nouvelle équipe, le
docteur Wagers a voulu savoir quel est le
composant du sang à l’origine de cette
réaction. Il s’agit d’une protéine appelée
GDF11, que l’on retrouve en abondance
dans le sang des jeunes souris mais qui est
déficiente dans celui des plus âgées. Dans
un article publié dans la revue Science,
l’équipe décrit comment l’injection de
cette protéine seule dans l’organisme de
vieilles souris permet de réactiver les cel-
lules souches des muscles squelettiques,
rendant les souris plus fortes et
endurantes. Poussant son expérimentation
plus loin, le docteur Wagers a publié une
deuxième étude dans la revue Science,
concernant cette fois-ci les effets de la
protéine sur le cerveau. Après injection,
son équipe a découvert que GDF11 stim-
ule la croissance de vaisseaux sanguins et

de neurones dans le cerveau.
De nouveaux traitements 

en perspective ? 
Certains experts espèrent que cette décou-
verte entraînera des expériences sur le
sang humain, afin de tester les effets de la
version humaine de GDF11 ou d’une
autre molécule similaire. Pour Toren
Finkel, directeur du Centre de médecine
moléculaire à l’Institut National de coeur,
des poumons et du sang, ces recherches
laissent entrevoir la possibilité de renvers-
er le cours des choses : "Nous pouvons
remonter dans le temps au lieu de le
ralentir", explique-t-il, cité par le New
York Times. Le docteur Wagers imagine
de son côté un nouveau type de traitement
qui permettrait de s’attaquer simultané-
ment au vieillissement du coeur, du
cerveau et des muscles : "Au lieu de pren-
dre un médicament pour le coeur, un pour
les muscles et un pour le cerveau, on
pourrait en trouver un qui traiterait les
trois". Mais qu’il s’agisse de la décou-
verte de Villeda ou de celle de Wagers, de
nombreuses inconnues sont encore à
éclaircir avant de mener des expériences
sur l’homme : quelles sont les doses de
sang à administrer et les risques encourus,
par exemple. Professeur de bio-ingénierie
à Berkeley, Irina Conboy indique égale-
ment que la régénération des cellules
souches n’est pas sans risques : en réveil-
lant les cellules souches de parties du
corps âgées, on peut les pousser à se
développer de manière incontrôlable et
dangereuse. "Il est tout à fait possible que
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En France, dix millions de personnes forment la
petite classe moyenne, oubliée des statistiques et
ignorée des politiques. En équilibre sur un fil,
compte tenu de leurs faibles revenus (à peine au-
dessus du seuil de pauvreté, soit 1 200 euros pour
une personne seule et 2 600 pour une famille avec
deux enfants), ces hommes et ces femmes se démè-
nent pour ne pas sombrer dans la misère. Frappés
par la crise, ils ont vu leur niveau de vie se dégra-
der. Comment, dès lors, faire comprendre aux
enfants qu'on ne peut plus consommer comme
avant ? Comment préserver l'harmonie au sein de
la cellule familiale ? Frédéric Brunnquell a par-
tagé les difficultés de quatre familles pendant sept
mois

22h30

UNE SAISON AU ZOO : LE PRIME

Après le succès de la première saison, France 4

vous propose pour la deuxième fois de découvrir

une véritable aventure humaine dans un zoo :

«Une saison au zoo» a suivi pendant près de deux

mois toute une équipe de jeunes adultes au Parc

zoologique de la Flèche, dans la Sarthe. Une

immersion totale avec 8 stagiaires passionnés

d'animaux, recrutés via le site France4.fr, afin de

découvrir et de partager leurs joies, leurs peines,

leurs espoirs et leurs angoisses

20h45

L'HOMME DE LA SITUATION
IRÈNE

Injustement accusé d'escroquerie, Charles Beaumont
est placé en garde à vue. Il décide d'envoyer son fils
Alex auprès de la seule personne qui pourra le sor-
tir de là : sa très influente amie Irène Saint-Sabin,
fondatrice et créatrice de la prestigieuse maison de
haute-couture Saint-Sabin. Bouleversée par le décès
de son mari quelques mois auparavant, Irène est en
panne d'inspiration et s'est mis à dos ses proches et
ses employés. Embauché de force, Alex débarque
dans cette ambiance chaotique et devient son assis-
tant personnel. Arrivera-t-il à sauver la nouvelle
collection, empêcher la vente de l'entreprise à un
groupe chinois et réconcilier Irène avec ses enfants
?

20h50

PERSON OF INTEREST DERNIER
APPEL

Le nouveau numéro que l'équipe reçoit est celui
de Sandra Nicholson, une opératrice et forma-
trice du 911, qui excelle dans son métier. Se fai-
sant passer pour un stagiaire, Finch s'est infil-
tré dans son service pour pouvoir observer
Sandra, qu'il pressent comme étant une victime
potentielle. Son intuition se révèle exacte
quand l'opératrice reçoit l'appel d'Aaron, un
jeune garçon que des hommes kidnappent. Le
chef des ravisseurs contacte ensuite Sandra sur
son téléphone personnel. Il semble savoir beau-
coup de choses sur elle et être capable de voir
tous ses faits et gestes

22h35

LA BOULE NOIRE

1979. Vincent Ferreira, gérant d'un grand super-
marché, se voit refuser la qualité de membre du
Sporting Club où se retrouvent tous les notables
de sa ville. Il a tant travaillé, s'est tellement
dévoué à sa commune, qu'il ne comprend pas
d'être rejeté, humilié. Est-ce parce qu'un directeur
de supermarché n'a pas sa place parmi des méde-
cins et avocats ? Est-ce parce qu'il est le fils d'une
femme de ménage arrivée du Portugal vingt ans
plus tôt ? Le règlement du Sporting exige l'unani-
mité des voix et le vote est anonyme. Une voix, une
seule, contre lui. Pour ne pas perdre la face devant
sa famille, Vincent doit absolument savoir qui lui
a refusé d'être comme les autres

20h35

VOUS ÊTES MON SUJET

Alexis est un romancier comblé. Il a été
sauvé d'un divorce ruineux par la mort
accidentelle de son ex-femme, drame qui
lui a inspiré son dernier best-seller. Dans
un salon du livre il est abordé par une jolie
et jeune étudiante, Alexis est son sujet, elle
prépare une thèse sur lui, mais elle a
besoin d'une nouvelle oeuvre et décide de
le «réactiver». Seulement Aléxis n'a jamais
écrit que sur les morts qui ont jalonné son
existence. Alors faut-il tuer ceux qui lui
sont chers afin qu'il recommence à écrire ?

23h05

LA FOLLE HISTOIRE
DE CLOCLO

Claude François a marqué l'histoire de la chan-
son française d'une empreinte indélébile, jusqu'à
devenir un véritable phénomène transgénéra-
tionnel. Interprète de talent, show man incon-
testé, visionnaire et homme d'affaires avisé,
Claude François était aussi un homme ambi-
tieux, complexe et angoissé, au point de se for-
ger la réputation d'un artiste difficile et exi-
geant. Parsemé d'anecdotes personnelles -
livrées par Claude François Jr, Alain Chamfort,
Gérard Louvin, Julien Lepers, Yves Lecoq,
Dave, Fabien Lecoeuvre ou encore Jean-Marie
Périer -, ce documentaire retrace le parcours
fascinant d'un homme et d'un artiste hors du
commun

22h35

ASTÉRIX ET LES VIKINGS  

C'est l'événement ! Le petit village gaulois
accueille Goudurix, le neveu du chef, et Astérix
et Obélix sont chargés d'en faire un homme, un
vrai. Sous ses airs arrogants, cet adolescent qui
arrive de Lutèce n'est qu'un gros froussard et
l'entraînement de choc qu'il va subir risque de ne
pas y changer grand-chose... Au même moment,
les Vikings débarquent en Gaule, décidés à trou-
ver un «champion de la peur» qui pourra, comme
l'a promis leur mage, leur apprendre à voler,
puisque, selon lui, «la peur donne des ailes»...
Lorsque Goudurix est enlevé par les Vikings,
c'est la catastrophe ! Astérix et Obélix doivent
tout faire pour le retrouver

22h35
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chahutée par un
lionceau

Le fabricant suisse de
montres Tag Heuer a
choisi Cara Delevingne.

pour sa nouvelle
campagne. Pour

l'occasion elle était
accompagnée d'un
adorable lionceau. 

Natalia Vodianova
mérite amplement son

surnom de
"Supernova". Le top

de 32 ans, qui a
donné naissance à 

son quatrième 
enfant en mai dernier
reste toujours aussi 

tourdissant e. 

Cara Delevingne

Amel Bent
petite pause après les

choses sérieuses 
Amel Bent a jugé bon de s’accorder

un peu de repos après la tournée des
Enfoirés avant de reprendre sa

carrière en main.

Natalia Vodianova
toujours aussi renversante avec 4 enfants 



QQ uelque 2.500 oiseaux migrateurs
ont été dénombrés en janvier
dernier, à travers les zones

humides de la wilaya d’Ouargla, a-t-on
appris lundi de la conservation locale des
forêts.
La majorité de ces oiseaux migrateurs ont
été recensés au niveau des zones humides
d’Oum-Raneb (daïra de Sidi-Khouiled),
de Sidi-Slimane (daïra de Mégarine), de
Sebkhet-Sefioune (daïra de N’goussa).
Parmi les espèces avifaunes recensées,

figurent le flamand rose, l’aigrette, le
héron gris, la cigogne, la poule d’eau et le
canard souchet.
Le flamand rose est considéré comme l’e-
spèce la plus nombreuse dans la région,
comparativement aux autres, avec la
présence de plus de 500 individus au
niveau de Sebkhet-Sefioune, l’un des plus
grands plans d’eau de la région. Une
baisse du nombre d’oiseaux migrateurs
est remarquée, par rapport à l’année
dernière où il a été dénombré plus de

5.000 oiseaux représentant 16 espèces.
Cette diminution est due au recul enreg-
istré dans la surface des étendues d’eau,
du fait de la pollution qui les a affectés et
qui les menace aujourd’hui de disparition,
selon la conservation des forêts. La wilaya
d’Ouargla dispose de trois zones humides
classées depuis 2004 sur liste de la

Convention internationale Ramsar,
comme des régions naturelles à protéger.
Il s’agit des zones d’Oum-Raneb, de Sidi-
Slimane, et du chott d’Aïn-El-Beïda. La
conservation des forêts de la wilaya s’em-
ploie à la classification d’autres zones
humides dans la région, en premier lieu
celle de Sebkhet-Sefioune.
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CARTE SPORTIVE POUR LE HANDISPORT

UN MOYEN DE BOOSTER LES DISCIPLINES
LL es disciplines handisports sont

réparties, selon la nouvelle carte
sportive nationale, sur trois niveaux

de pratique : l'Elite, le Haut niveau et le
Niveau national, dans le but de booster
davantage la pratique sportive.
La direction technique nationale (DTN)
de la Fédération algérienne handisport
(FAH) a entrepris cette démarche, en
application des directives du ministère des
Sports, et en adéquation avec la carte
sportive nationale. Les trois niveaux de
pratique s'articulent, en premier lieu,
autour du niveau d'excellence (pratique
d'élite) qui regroupe l'athlétisme et le
judo, deux sports phares et pourvoyeurs
de médailles dans les grandes manifesta-
tions. Le second niveau est celui de sport
de performance (pratique de haut niveau)
qui englobe le powerlifting, le goal-ball,
le handibasket et le volley-assis, alors que
le 3e niveau est conçu pour le développe-
ment (pratique de niveau national), et il
concerne les disciplines, de natation, ten-
nis de table, football pour inadaptés et

football visuels. "L'élaboration de la
carte sportive nationale du handisport
nous a permis d'identifier le niveau de
pratique de chaque discipline et ainsi les
classer en ces trois niveaux de pratique",
a indiqué le DTN, Zoubir Aichaine, lors
de son intervention à l'assemblée générale

ordinaire de la Fédération tenue, samedi à
la salle de conférence de l'ISTS de Dély
Brahim (Alger).
Pour le premier responsable technique, le
but du travail élaboré avec l'apport de son
encadrement, est de pouvoir par la suite
consacrer les moyens nécessaires de sou-

tien et d'accompagnement (financier,
humain, infrastructurel et matériel) en
prévision des Jeux paralympiques de
Rio-2016.
"Evidemment, l'importance des résultats
que peuvent, proportionnellement,
récolter les disciplines citées au niveau de
pratique et des objectifs propres à cha-
cune d'elle", a expliqué le DTN, assurant
que c'est grâce à l'exploitation des don-
nées existantes que l'on a fait ressortir les
trois niveaux de pratique.
A l'instar de la carte sportive nationale, la
Fédération handisport, au même titre que
les autres Fédérations sportives, sera
appelée à élaborer la carte sportive de
wilaya pour déterminer les futurs pôles de
développement sportifs par disciplines.
"Cela s'inscrit dans le cadre de la poli-
tique sportive nationale du pays qui passe
par plusieurs chantiers, à partir du sport
scolaire, la formation tous azimuts, en
arrivant à la haute performance", a
expliqué, le président de la Fédération
algérienne handisport, Rachid Haddad.

OISEAUX AQUATIQUES MIGRATEURS

2.500 volatiles recensés à Ouargla

EXPLOITATION PAR LE MAROC DES RESSOURCES NATURELLES DU SAHARA OCCIDENTAL

La Suède  dénonce !
LL a Suède vient de réaffirmer, par la voix de son ministre des Affaires

étrangères, Margot Wallstrom, son opposition à l'exploitation des ressources
naturelles au Sahara occidental par le Maroc. Mme Wallstrom, qui interve-

nait devant le Parlement suédois, a indiqué que la position de son pays "est con-
forme au droit international” et s'appuie sur l'avis formulé, en janvier 2012, par
le conseiller de l'Onu, Hans Corell, de nationalité suédoise, qui avait indiqué que
"l'exploitation des ressources naturelles au Sahara occidental doit se faire au

profit du peuple sahraoui et en concordance avec ses intérêts et souhaits". La chef
de la diplomatie suédoise qui a fait cette déclaration en réponse à une question
d'un député du parti de gauche, a précisé que "ce même fondement a motivé le vote
de la Suède contre l'accord de partenariat dans le secteur de la pêche entre
l'Union européenne et le Maroc en 2006 et en 2013". Elle a considéré que "le
Maroc n'avait pas rempli ses obligations découlant du droit international qui
l'obligent à prendre en compte la volonté de la population sahraouie".

ÉCHANGES CULTURELS ENTRE L’ALGÉRIE ET LES ÉTATS-UNIS  
Big piph and tomorrow maybe
subjugue le public tlemcénien

LL a troupe musicale américaine Big piph and tomorrow maybe, versée dans le genre
hip hop, a subjugué dimanche soir le public de Tlemcen. Présente en Algérie dans
le cadre des échanges culturels initiés par l’ambassade des Etats-Unis à Alger et

le ministère de la Culture, cette jeune troupe a évolué sur la scène du palais de la cul-
ture Abdelkrim-Dali en interprétant superbement ses meilleurs tubes comme Feell
alright et autres succès. L’occasion a été également donnée au groupe de rappeurs de
Tlemcen Africa united d’interpréter des chansons de son répertoire, au grand bonheur
du public. Dans une symbiose totale, les deux groupes ont ensuite co-interprété une
chanson, livrant un message selon lequel la musique rapproche les peuples et crée des
liens très forts entre eux. 
Le break dance était également présent dans cette soirée où le jeune groupe Les myste-
riors crew ont fait une exhibition de danse qui a séduit l’assistance. Les membres du
groupe Big piph and tomorrow maybe, qui visitent pour la première fois l’Algérie, se
sont dits "émerveillés et heureux" par cette tournée et par le fait d’aller à la rencontre du
jeune public algérien. Le groupe se produira à Alger, demain mercredi, a-t-on appris de
Mme Heckenbac, l’attachée culturelle à l’ambassade US à Alger.


